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LABELLE

JOYEUX NOEL A TOUS
Nous souhaitons un joyeux jour de 

Noël à tous nos lecteurs et à toutes 
nos lectrices.

L’anniversaire de la naissance du 
Christ nous rappelle la grande loi 
qui inspire le christianisme et doit 
assurer la paix dans le monde: la
loi de la charité et de la bonne vo­
lonté.

Respectons et aimons la charité 
partout, dans la famille, comme dans 
la société, au foyer comme dans la 
vie publique; ajoutons-y la bonne 
volonté qui donne du prix à l’action 
et la rend douce autant que féconde.

Si nous sommes fidèles à ces deux 
grandes pensées chrétiennes et si 
vraiment humaines, nous verrons la 
paix régner chez nous et autour de 
nous.

Nous avons tout de suite l’occasion 
d’exercer notre charité et de prou­
ver notre bonne volonté, en nous pen­
chant sur les indigents, les miséreux, 
les malades et les malheureux, au 
début de cet hiver qui menace d’être

si rigoureux. Pensons à ceux qui 
souffrent et faisons rayonner dans 
leur coeur endolori un peu de joie en 
soulageant leur misère.

Au temps de Noël, personne ne de­
vrait manquer non seulement du né­
cessaire mais même d’un peu de ces 
plaisirs et de ces friandises qui é­
gayent tout le monde, petits et 
grands.

Après les émouvantes cérémonies 
de l’église où l’Enfant-Dieu est ap­
paru dans l’éclat des lumières et le 
charme prenant des vieux cantiques, 
il ne faut pas que le dénuement, la 
tristesse vienne assombrir des foyers 
sans feu, sans pain et sans... bon­
bons pour les petits enfants.

Tout bon chrétien doit y penser et 
surtout contribuer au bonheur des 
autres.

Le Jour de Noël, mettons au servi­
ce de notre charité chrétienne la bon­
ne volonté qui doit nous animer.

De cette manière notre souhait 
s’accomplira: ‘‘Joyeux Noël à tous”.

H? “ îfei ” bu duré Habrür

[Ecrit pour L’AVENIR DU NORD]
Aux approches de Noël, je pense 

au curé Labelle, en la compagnie de 
qui j’ai vécu ces derniers mois, en é­
crivant sa vie dans un volume qui ira 
bientôt sous presse, je l’espère. 
Qu’on me permette, une fois de plus, 
d’emprunter une page de mon modes­
te manuscrit qui attend patiemment
— car il est plus patient que son au­
teur •—• de voir le jour.

“Le curé Labelle, ai-je écrit — 
c’est au début presque du chapitre 
deuxième — n’était pas un homme à 
la piété sensible et très expansive, 
ni, encore moins peut-être, un ascète 
s’adonnant aux rigueurs sévères des 
pénitences corporelles. Mais, c’était 
un prêtre fidèle et ponctuel, autant 
qu’il le pouvait, à tous ses exercices 
de vie spirituelle. S’il avait parfois 
ses distractions et même ses précipi­
tations, que la fougue de son tempé­
rament et le tracas de ses multiples 
soucis expliquent, il avait aussi, au 
fond de lui-même, un esprit de reli­
gion solide, célébrait sa messe et di­
sait son office avec une. conviction ré­
solue. Pareillement, il était régulier 
dans l’accomplissement des fonctions 
du saint ministère, toujours obligeant 
pour ceux qui venaient à lui et sans 
cesse prêt à se dévouer pour les âmes. 
Ses connaissances étendues et va­
riées, constamment nourries par de 
saines et fréquentes lectures, lui per­
mettaient de prêcher et de catéchiser 
d’une façon qui n’était pas banale. 
La lucidité et le sens pratique carac­
térisaient ses sermons et ses instruc­
tions. En plus, il était charitable en­
vers les pauvres et les miséreux jus­
qu’à n’avoir rien à lui et à tout don­
ner___”

“Sa bonne mère, Madame Labelle
— Madame curé, comme on la dénom­
mais souvent —■ voyait en personne à 
la tenue de son presbytère. On peut 
dire que, une fois remplis, ses devoirs 
envers Dieu, elle ne vivait que pour 
son fils, aimait ceux qu’il aimait, se 
dévouait pour ceux à qui il portait 
intérêt, pour ses colons, par exemple, 
dont elle partageait les joies et les 
peines et qu’elle appelait “ses pau­
vres enfants”. Le curé le lui rendait 
bien. Plus d’une fois, le spectacle 
très sensible et peu banal de leur af­
fection réciproque a émerveillé et é­
mu les visiteurs étrangers. Ce colos­
se à la puissante stature se faisait pe­
tit enfant et câlin pour sa chère 
“maman”, comme il disait toujours. 
Après sa foi en Dieu, si vive et si 
sincère, il n’eut jamais au coeur de 
sentiment plus fort que son amour 
pour sa mère. Son ancien paroissien, 
qui fut l’un de ses enfants de choeur, 
M. le protonotaire Joseph Grignon, ra­
contait dans une chronique encore 
assez récente, donnée à l’Avenir du 
Nord (21 décembre 1923), comment 
ses compagnons d’enfance et lui s’é­
difiaient rien qu’à voir le curé don­
ner la sainte communion à sa mère 
les jours de grande frète, par exem­
ple à la messe de minuit. Cela vaut 
d’être cité textuellement. “On peut 
dire que trois mères se partageaient 
le coeur et la vénération du curé, é­
crit M. Grignon: Marie, la mère de 
Dieu, l’Eglise, notre sainte mère, et 
sa mère selon la nature. C’est dans 
ce triple amour qu’il retrempait iné­
puisablement' son amour de sa race. 
Maintes fois, mes camarades et moi, 
nous fûmes témoins de l’épanchement 
de cette piété filiale, quasi enfantine, 
du colossal curé pour sa bonne mère, 
qui était, elle, une toute petite fem­
me. Cette affection touchante s’ex­
primait, me semble-t-il, d’une façon 
particulièrement pathétique la nuit

de Noël. C’était corfime un bonheur 
extatique qui rayonnait sur la figure 
de M. Labelle, quand, en cette augus­
te nuit, en face de la crèche du “Pe­
tit Jésus”] où elle se tenait d’ordi­
naire, il présentait la sainte hostie à 
sa chère maman....” Cette scène, 
en effet, devait être ravissante et l’on 
comprend que M. Grignon en ait con­
servé le souvenir très vivant.

Il m’a paru intéressant et édifiant 
d’évoquer ce souvenir du curé Label­
le à ce moment où nous allons célé­
brer une fois encore la fête de Noël. 
Ce “bonheur extatique”, dont parle 
M. Grignon, qui rayonnait sur la figu­
re du célèbre curé de Saint-Jérôme, 
quand il donnait ainsi la sainte com­
munion à sa mère la nuit de Noël, 
d’où provenait-il, si ce n’est de sa 
foi bien vivante en la présence de 
Dieu dans l’hostie pure et toute blan­
che en même temps que de son amour 
resté toujours si tendre pour sa chè­
re mère. La poésie et les charmes 
naturel de la nuit de Noël nous expo­
sent peut-être parfois à trop de sen­
siblerie. Il faut plutôt vivre ses con­
victions. Noël, ce n’est pas seule­
ment un souvenir et une date dans 
l’année chrétienne. C’est beaucoup 
plus que cela. Noël, en fait, c’est 
Dieu avec nous en venant en nous 
par la communion eucharistique ! Ce 
mystère est si grand, si profond, il 
nous dépasse tellement, et, d’autre 
part, nous y sommes à ce point habi­
tués, que nous perdons de vue le vrai 
sens qu’il comporte, ou, tout au 
moins, que nous y sommes bien expo­
sés.

A l’exemple du brave curé Labelle, 
soyons des hommes de foi vivante 
et cherchons d’abord à nous bien pé­
nétrer de la vérité et du sens réel de 
nos mystères. Le reste, pour nous 
comme pour lui, viendra par surcroît.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

WASHINGTON FAIT DES
EXCUSES AU CANADA

Le gouvernement américain a ex­
primé ses regrets au gouvernement 
du Canada parce qu’un de ses navi­
res-patrouilleurs a tiré plusieurs 
coups de canon sur le navire cana­
dien “Shawnee” en haute mer, à 
environ quinze milles de New-York.

La note américaine a été remise au 
ministre canadien à Washington, 
l’honorable M. Vincent Massey, à la 
suite des représentations qu’il avait 
faites au nom du gouvernement et 
elle porte que les Etats-Unis regret­
tent l’acte de leur navire patrouil­
leur.

L’attaque du “Shawnee’ en haute 
mer eut lieu durant la nuit du 11 sep­
tembre dernier.

LE CONCOURS DU
MERITE AGRICOLE

Le concours annuel du Mérite Agri­
cole a rencontré la faveur et l’en­
tière coopération de la classe agri­
cole des régions provinciales. Le cycle 
des cinq régions ayant pris fin. les 
juges du Mérite_ Agricole visiteront, 
au cours de l’été 1930, les fermes des 
cultivateurs de la première région 
qui s’inscriront comme concurrents.

L’honorable M. Perron, ministre 
de l’Agriculture, désire qu’un plus 
grand nombre de cultivateurs-ama­
teurs prennent part à ce concours et 
il désire ardemment que le concours 
du Mérite Agricole de 1930 ait le 
plus grand succès.

NOEL HISTORIQUE
Je la vois, comme alors, la rustique cabane,
Avec son toit en pointe et ses pans de bois ronds,
Que décorent, l’été, les roses de savane, ■
Les grands soleils d’or pâle et les bleus liserons.

Je la vois en esprit, la mission nouvelle,
Qui n’avait pour curé qu’un humble desservant,
La pauvre mission qui n’avait pour chapelle
Que ces murs sans larmier, sans perron, sans auvent.

Je la vois, comme en rêve, et j’assiste à la messe 
Que, parfois, y vient dire un fils'de saint François.
On ne le vit jamais manquer à sa promesse.
Or, un jour, à Noël, il advint qu’une fois....

Une fois, Jean-François fut près de passer outre.
Le pain sacré manquait. Plus d’hostie, à Noël!
“J’ai rompu la dernière au chantier de la Loutre.”
Et le Père, angoissé, pleurait, les yeux au ciel.

Mais une vieille femme, en robe de futaine,
Lunettes sur le nez, le chapelet aux doigts,
Leur dit: “J’aurai tôt fait de vous tirer de peine.
On ne se trouble pas pour si peu, dans les bois.”

Et la vieille céans, pour leur en donner preuve,
En farine broyant quelques gratins, un par un,
Quelques beaux grains luisants d’un blé de terre neuve, 
Fit une hostie, et vint l’offrir au Père brun.

Et l’office fut dit. Deux chandelles, pour cierges,
Une nappe de lin sur l’humble autel, et puis,
Dans un verre, le jus vermeil des vignes vierges,
Et dans un autre, l’eau cristalline du puits.

Et le Père, ce jour, fit sur l’Eucharistie,
Le plus touchant, le plus beau de tous ses sermons. 
“Gloire au blé, disait-il, gloire au blé de l’Hostie! 
“Gloire a|u blé du pays, au blé que nous semons!

“Gloire au blé dont la fleur est la fleur la plus fine! 
“Gloire au blé que le prêtre a mangé dans ce lieu!
‘ ‘ Gloire au blé dont la chair devient la chair divine,
“Au blé qui s’est fait chair, au blé qui s’est fait Dieu!”

NEREE BEAUCHEMIN

MELI-MELO
L’HONORABLE FERNAND 

RINFRET
. i

Samedi dernier, l’honorable Fer­
nand Rinfret, secrétaire d’Etat, était 
l’hôte d’honneur au déjeuner-cause­
rie du club de Réforme de Montréal.

Une assistance nombreuse et d’éli­
te était présente.

Le déjeuner fut présidé par le Dr 
Milton Hersey, président du club. A 
la table d’honneur-, on remarquait, 
l’honorable sénateur M. Wilson, les 
honorables Athanase David et A.-R. 
McMaster, MM. Paul Mercier, D. De­
nis, F. Kay, Jules-Edouard Prévost, 
Pierre Casgrain, Jos. Mercier, dépu­
tés.

L’honorable Rinfret a prononcé 
un discours d’un vif intérêt sur les 
attributions et les activités du minis­
tère du secrétaire d’Etat.

Comme à l’origine, le secrétaire 
d’Etat est le porte-parole du souve­
rain, l’intermédiaire officiel entre le 
gouverneur et le peuple. La corres­
pondance officielle du gouvernement 
se fait par son entremise, il a la char­
ge des records du gouvernement et 
est le gardien du “Grand Sceau”.

Depuis quelques années on a élargi 
les fonctions du secrétaire d’Etat. 
Ce ministère s’occupe des compa­
gnies, de la naturalisation, des bre­
vets et des droits d’auteurs des Ar­
chives, de l’imprimerie nationale. Ré­
cemment le secrétaire d’Etat a eu à 
étÿdier et à régler la question com­
pliquée des Réparations Allemandes.

On voit que le'ministère du secré­
taire d’Etat comporte des branches 
variées et multiples. •

L’honorable Fernand Rinfret, au 
cours de son intéressante conférence, 
a laissé entendre que les élections 
générales n’auraient pas lieu avant 
1931.

Le secrétaire d’Etat explima toute 
son estime pour le club de Réforme 
dont il loua l’esprit et l’oeuvre. Puis 
il termina sur une note optimiste tou­
chant la prospérité canadienne. Il 
dit avec raisons que les fluctuations 
de la bourse ne peuvent entraver la 
marche ascendante de cette prospéri­
té. Il en sera de la crise de la bour­
se comme de la crise de la spéculation 
MonSéal de grandir et de prospérer. 
Montréal de grandir, et de proférer.

L’honorable M. McMaster et M. 
Paul Mercier, député, remercièrent 
le distingué conférencier qui fut fré­
quemment applaudi.

AU SECOURS DES
TUBERCULEUX

Le tuberculeux ne peut profiter de 
toutes les chances de guérison qu’au 
sanatorium. La cure à domicile est 
soumise à toutes les fluctuations de la 
vie de famille. La cure à domicile

inopérante pour le tuberculeux et 
dangereuse pour ht famille ne résout 
pas du tout le problème tuberculeux. 
Il faut que le malade soit hospitalisé.

Le sanatorium endroit de cure et 
d’isolement est l’organisme nécessai­
re que réclame depuis longtemps la 
lutte antituberculeuse à Montréal.

L’Institut Bruchési fait les pre­
miers préparatifs à la création d’un 
sanatorium de 400 lits. Mais ces 
créations ne se font pas sans fonds. 
Le public a sa part à faire, conjointe­
ment avec les administrations provin­
ciales et municipales.

La Campagne du Timbre de Noël 
vous invite à apporter votre concours. 
C’est à ce prix seulement, que la tu­
berculose sera vaincue.

IMPORTANTES QUESTIONS 
REGLEES

Les deux ententes entre le gouver­
nement fédéral et ceux du Manitoba 
et de l’Alberta pour le retour aux 
provinces de leurs ressources natu­
relles ont été signées hier après- 
midi dans la Chambre du Conseil 
Privé à Ottawa.

Ces documents doivent maintenant 
être ratifiés par le Parlement du Do­
minion et les législatures de< chaque 
province avant de pouvoir prendre 
effet.

En vertu de cette entente, le Ma­
nitoba reprend possession de ses res­
sources naturelles, tout en conservant 
le subside annuel de $562,000 qui sera 
augmenté jusqu’à ce qu’il atteigne 
le chiffre de $1,125,000, à mesu­
re qu’augmentera la population de 
la province. De plus la province re­
çoit une somme de $4,500,000 en paie­
ment des terres qui furent prises par 
le Dominion avant 1912.

L’Alberta reçoit aussi titre libre 
sur toutes les ressources naturelles, 
conserve comme le Manitoba son sub­
side annuel aux mêmes conditions; 
pour ce qui a trait aux terres alié­
nées, une commission a .été désignée 
qui sera chargee de faire une enquê­
te en vue d’établir leur valeur et ce 
que devra payer le gouvernement fé­
déral. Il y a, de plus, délimitation 
des frontières des parcs nationaux, a­
fin d’en éliminer tous les terrains 
portant des produits miniers, et tous 
les sites de développements hydro-é­
lectriques.

Les deux premiers ministres pro­
vinciaux, les honorables Brownlee et 
Bracken, se sont déclarés enchantés 
du résultat des négociations.

M. Anderson, le premier .ministre 
conservateur fanatique, violent et 
inhabile de la Saskatchewan, cherche­
ra de se consoler avec ses amis du 
Ku-Klux-Kan, de l’échec essuyé par 
lui à Ottawa.

[Suite à la dernière page]

CONTE DE NOEL

LA COMETE
| Par LOUIS DANTIN < »

[Ecrit poux l’Avenir du Nord]

Vous etes le gérant de l’agence 
des Noëls Faciles? s’enquit le ban­
quier Van Dighen, lisant la carte que 
lui tendait un individu bien rasé, re­
plet et suave.

— C ’est cela même, monsieur. Nous 
voulons rajeunir cette bonne vieille 
coutume, l’harmoniser avec notre fi­
ge de méthodes progressives. Nous 
traitons à forfait pour des Noëls à 
domicile, réglés et arrangés par nous, 
qui évitent aux familles tous les tra­
cas inhérents a ces fetes. Nous four­
nissons l’arbre de Noël, nous l’instal­
lons, nous le décorons ; nous le parons 

’un choix de joujoux; notre repré­
sentant mime Santa Claus pour les 
petits, leur distribue les jolies étren- 
nes. Tout cela conduit avec tact et 
dans une atmosphère intime. Au 
bout de la semaine, nous ramassons 
arbre et clinquants, balayons les 
brindilles sans laisser une poussière, 
et rendons votre appartement à sa 
propreté reluisante. La famille a 
joui de tout sans avoir à lever un 
doigt.

—■ Votre idée est curieuse, dit le 
banquier, mais au fond qu’est-ce 
qu’on y gagne bien?

— Oh!- monsieur, songez donc à 
’ennui des achats, des préparatifs ! 

Ces bazars étouffants, crevant de co­
hue, qu’il faut assiéger pour le moin­
dre bibelot! L’embarras de choisir 
sans etre sur que les mioches seront 
contents ! Il faut s’y prendre iin 
mois d’avance, et vous savez qu’on 
en reste ahuri. Puis la corvée de 
monter cet arbre, de le couvrir de 
bulbes, de pendants, de banderolles; 
toute la soirée y passe, et quand mi­
nuit arrive, papa et maman n’en peu­
vent plus; mais il faut encore s’agi­
ter, se rendre intéressant, jouer le 
Père Noël. Sans compter, reprit-il 
comme en confidence, que les jeunes 
d’aujourd’hui sont finauds, qu’ils 
vous reconnaissent à la voix, à la dé­
marche; mais un Santa Claus étran­
ger, ça les démonte complètement.

Le gérant des Noëls Faciles était 
bien tombé. M. Van Dighen abhor­
rait le magasinage, la course aux ca­
deaux, et surtout l’habillage de l’ar­
bre de Noël. C’était un homme d’af­
faires qui aimait sa famille, mais le 
lui témoignait surtout en lui gagnant 
beaucoup d’argent. Il était peu dé­
monstratif, redoutait les dérange­
ments, et préférait son fauteuil et son 
cigare à toutes les aménités sociales.

—-Il y a du bon dans votre plan, 
reprit-il, je suis tenté de l’essayer. 
Quels renseignements vous faut-il?

— Simplement combien d’âmes 
dans votre famille, et le genre de ca­
deaux que vous souhaitez.

— Eh bien ! j’ai ma femme, ma bel­
le-mère, une fille de dix-sept ans et 
un petit garçon de six. Je puis me 
charger des adultes, ou ma femme y 
verra; mais choisissez pour le mioche 
quelques beaux joujoux. Entre au­
tres, il veut un pistolet, un automati­
que: trouvez-lui quelque chose qui 
ait l’air bien féroce. Et, tenez, pour 
la fille aussi, quelque bibelot de 
surcroît, une jolie broche peut-être: 
ce sera une surprise pour tous. 
Quant au reste, faites à votre idée. 
Et que le tout ne dépasse pas cent 
cinquante dollars.

— C ’est entendu, monsieur, comp­
tez sur nous, absolument.

En effet, le 24 décembre, vers deux 
heures de l’après-midi, un camion 
chargé s’arrêtait, avenue des Pins, 
devant la somptueuse demeure du 
banquier Van Dighen. On en voyait 
surgir un sapin verdoyant flanqué 
de paquets et de boîtes. Un grand 
jeune homme, bien fait, en paletot 
gris-bleu, en descendit et pressa le 
bouton de la sonnette.

La bonne se trouvait à cette heure 
en commissions de par la ville: Mlle 
Van Dighen elle-même vint ouvrir. 
Un regard lui montra le but de cet­
te visite.

— Envoyé des Noëls Faciles? dit- 
elle.

— C ’est bien ça, mademoiselle. 
Puis-je entrer pour l’installation?

— Bien sûr: vous étiez attendu.
Elle lui fit monter l’escalier feutré 

de moelleux tapis, l’introduisit dans 
le grand salon aux dalles de marbre 
et aux panneaux sculptés.

— Tout le monde est sorti, dit-elle, 
mais je suis au courant. Vous venez 
nous livrer un Noël sur commande, 
complet et garanti, avec un paquet de 
surprises. Ça va être pour le moins 
curieux. Eh bien, voici l’endroit. 
Vous placerez l’arbre, je suppose, 
juste en face de cette cheminée. Et 

'si ça ne vous fait rien, je reste à vous 
regarder faire. Ça m’intéresse de

voir comment vous arrangez tout ça.
Le jeune homme eut un sourire 

froid qui ressemblait à une grimace.
— J’aimerais mieux, dit-il, travail­

ler seul; mais pourtant, si vous y te­
nez ....

— Ah! c’est tout le cas, reprit-elle, 
que vous faites de ma compagnie? 
Vous n’êtes pas très gentil, dites 
donc. Mais enfin vous me permettez.

Elle s’était déjà installée dans un 
des grands fauteuils et allumait une 
cigarette. Car Hélène Van Dighen 
était une personne très moderne, très 
naturelle d’allures, et qui toujours, 
en tout, agissait comme il lui plai­
sait. Radieuse d’ailleurs de fraî­
cheur et de vive jeunesse, dans un 
négligé ondoyant d’où saillaient ses 
bras roses et sa tête blonde et mutine.

■—-Je descends chercher le sapin, 
dit l’employé des Noëls Faciles.

Il remonta bientôt, portant la ver­
te pyramide, dont l’odeur balsamique 
emplit aussitôt toute la salle. C’é­
tait, certes, un arbre de choix, éta- 
geant en cercles parfaits ses rangées 
de ramures hérissées d’aiguilles mi­
roitantes. Dressé devant la chemi­
née, son faîte toucha l’or du plafond. 
Puis les divers colis s’étalèrent à 
leur tour sur le parquet; les uns em­
plis de lampes multicolores, d’autres 
bondés de boules de toutes dimen­
sions, de pendants de toutes formes, 
d’autres encore contenant les poupées 
minuscules, le fil d’argent et les pail­
lettes de neige. Le jeune homme 
commença à disperser le tout dans la 
dentelle des branches, et la verrote­
rie lança par le salon, à la demi-lu­
mière, des éclairs vifs, des pointes 
métalliques, des flammèches bleues, 
vertes et rouges. Son travail cepen­
dant marquait quelque embarras, une 
lenteur hésitante, une absence de 
technique qûe remarqua bientôt Hé­
lène.

— Combien d’arbres, s’enquit-elle, 
avez-vous décoré comme ça?

— Oh ! pas beaucoup, ‘dit-il, ce n ’est 
pas mon réel métier.

— Eh bien, cela se voit. On ne 
met pas ainsi des boules de même 
couleur tout à côté les unes des au­
tres: ou alterne, on varie. Tenez, 
laissez-moi vous aider.

Elle déposa sa cigarette et, s’ap­
prochant de l’arbre, se mit sans gê­
ne à transposer les boules, à les grou­
per dans une harmonie de couleurs. 
Ce fut elle qui dès lors dirigea le 
travail, et le décorateur novice n’eut 
plus qu’à observer ses ordres, lui 
passant les objets qu’elle disposait 
à son caprice. Il se tenait sur la ré­
serve, peu empressé et peu loquace.

C’est vous qui allez faire Santa 
Claus? demanda-t-elle.

— Oh non, ce soir, je ne serai pas 
ici du tout.

— C’est dommage, je paierais pour 
vous voir avec cette grande barbe.

A propos, il paraît qu’il y a une 
surprise pour moi?

Il lui jeta un regard oblique.
— Cela se pourrait bien, dit-il.
— Qu’est-ce que c’est? dites-le 

moi. Je connais mes autres étrennes. 
C’étaient de grands secrets, mais 
on n’a pas des yeux et des oreilles 
pour rien. Papa me. donne un col­
lier de perles, maman une montre- 
bracelet et grand’mère une toilette 
d’argent. Voyons, quel est votre 
cadeau?

— Ça, mam’zelle, je ne peux pas 
vous le dire, c’est tout-à-fait contre 
mes ordres ; mais vous serez surprise, 
c’est sûr.

— Vous croyez? rien ne me sur­
prend. Ces colifichets, vous savez.. 
Je vais vous dire ce qui me surpren­
drait, ce qui vaudrait la peine. C’est 
si- Santa Claus, par exemple, m’ap­
portait un charmant jeune homme qui 
se jetterait à mes pieds, qui me di­
rait que je suis belle, qu’il m’aime à 
la folie, vous savez, comme au ciné­
ma. Ça, ce serait une vraie étrenne. 
Mais les parents ne pensent pas à 
ces choses. Croyez-vous qu’à mon 
âge je n’ai pas eu un amoureux? Il 
faut que j’attende, paraît-il, que j’aie 
fait mon debut. Mais moi, je serais 
prête à débuter tout de suite. Rap­
portez cela, tenez, aux Noëls Faciles.

L’employé, pour le coup, se déri­
da et se mit franchement à rire.

— C’est pas bien dans notre ligne, 
dit-il, mais si on avait su, on aurait 
pu arranger ça. Et j’aurais demandé 
à accompagner Santa Claus.

— Vous feriez aussi bien qu’un 
autre, reprit-elle, le toisant. Vous 
n’êtes pas mal de mine, vos yeux me 
plaisent assez. Seulement, vous n’ê­
tes pas expansif.

En ce disant, elle s’éloignait à re­

culons, voulant juger de l’effet d’en­
semble de l’arbre miroitant, dont la 
parure semblait complète. Mais sou­
dain, frappée d’un oubli:

— Où est l’étoile? dit-elle.
— L’étoile? quelle étoile? fit-il a­

vec surprise.
— L’étoile des Mages, pardi: un

arbre de Noël a toujours son étoile.
— Ma foi, je n’ai pas vu d’étoile 

dans notre assortiment. Elle est 
peut-être au fond d’une boîte.

Ils la cherchèrent ensemble, remu­
ant les papiers et la sciure. *

Pas d’étoile! dit-elle consternée. 
Ça ne peut pas aller comme ça. U­
ne étoile, voyez-vous, c’est la vie de 
l’arbre; c’est le signe que le Christ 
est né, et la bonne chance, et tout. 
Hen faut une absolument.

— Je voudrais vous contenter, 
mam’zelle, mais vous voyez qu’il n’y 
en a pas. Ce que je pourrais faire 
serait de m’en procurer une. Je con­
nais le magasin où l’on vend des é­
toiles.

■ ■ Faites donc ça pour moi, mon 
ami. Et prenez-en une grande, une 
belle. Revenez vite: je serai ici.

__ Le jeune homme obéit, haussant les 
épaules, monta dans sa machine et, 
dix minutes après, reparaissait avec 
une boîte qu’il ouvrit avec précau­
tion. Mais ce qu’elle contenait, ce 
n’était pas une simple étoile. L’as­
tre pentagonal, argenté, était impo­
sant et superbe; mais il portait en 
plus une queue de rayons épandus qui 
flamboyait, pareille à une rivière de 
diamants.

— Ce n’est pas une étoile, s’excla­
ma la jeune fille, battant des mains, 
c’est une comète! Mais ça n’en vaut 
que mieux. Une comète, voyez-vous, 
ça présage des mystères, des choses 
merveilleuses. Mettons-la tout en 
haut de l’arbre, ce sera le bouquet.

Au faîte du sapin festival l’astre 
mystique se posa, ruisselant de feux, 
illuminant la salle d’une lueur lai- 
tée, irréelle.

— Mon ouvrage est fini, dit le jeu­
ne homme, et je in’en retourne. A 
onze heures et demie le Père Noël se 
présentera, apportant les cadeaux, y 
compris la surprise pour vous. Pla­
cez, de votre côté, sur la cheminée, 
toutes les autres etrennes, pour être 
distribuées ensemble. Recommandez 
a la famille de mettre le petiot au 
lit et de ne pas l’éveiller avant le si­
gnal.

— C’est bien, monsieur Mystère; je 
vous en veux d’être si discret, mais 
je vous souhaite tout de même un 
Noël excellent, heureux.

Elle lui tendit la main, sans remar­
quer l’éclair singulier, un peu triste, 
qui traversa, en la serrant, les yeux 
de l’artiste apprenti.

La famille Van Dighen était, vers 
les onze heures, assemblée dans le 
grand salon que dominait l’arbre en­
rubanne. La femme du banquier, 
belle personne d’allure distinguée, et 
sans un cheveu gris, lisait assise dans 
un fauteuil. L’aïeule, sur un divan, 
causait avec la vive Hélène. Le ban­
quier,, impassible, fumait son cigare, 
en songeant vaguement au travail de 
l’année finie.

A onze et demie précices, un 
bruit de grelots résonna. Hélène, 
courant a la fenêtre, annonça grave­
ment:

— Voici le Père Noël!
C était lui. Il entra, rherveillêux 

dans son froc d’hermine bordé de 
velours rouge, constellé de paillettes, 
sa longue barbe neigeuse retombant 
jusqu’à sa ceinture. Un assistant 
l’accompagnait, en costume d Esqui­
mau: masque au nez écrasé, veste 
de peau de renne, hautes guêtres à 
courroies. Des paquets de formes 
diverses s’étageaient sur ses bras 
tendus.

^11 y eut un instant de silence amu­
sé. Puis, ayant salué, le Père Noël 
prit la parole.

Le Grand Esprit des régions du 
Nord, dit-il, m’envoie comme il l’a­
vait promis, ha! ha! Bonne fête à 
ces messieurs et dames. Je vois que 
1 arbre est tout cfressé : venons-en
aux derniers arrangements. J’aper­
çois ici les cadeaux déjà reçus par la 
famille et ceux qu’elle va échanger 
ce soir. Je les étalerai d’abord sur 
cette cheminée. Ensuite je déballe­
rai les surprises que j’apporte moi- 
même. Nous suspendrons le tout à 
1 arbre; et alors seulement nous éveil­
lerons le petit.

Ce disant, il marcha vers la chemi­
née, et, déficelant un coffret qu’il 
prit au hasard, il l’ouvrit en lisant 
l’inscription qu’il portait;

I i
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[Suite]

— Voici, dit-il, un peigne avec cinq 
diamants que j’offrirai bientôt à Ma­
dame Van Dighen de la part de sou 
cher mari. Voici, continua-t-il, ou­
vrant un autre écrin, une épingle en 
platine que recevra M. Van Dighen 
de sa dévouée belle-mère. Voici un 
collier de vraies perles, cadeau de 
son papa, qui fera plaisir à Mlle Hé­
lène. Pour Mademoiselle aussi, cet­
te montre-bracelet ornée de rubis, a­
vec les souhaits de sa mère.

Tour à tour il tira de leur envelop­
pe tous les présents, ceux de la famil­
le et ceux, plus nombreux encore, re­
çus de parents et d’amis. Chaque bi­
jou, chaque bibelot, surpendu au bout 
de ses doigts, miroitait un instant 
aux feux des candélabres, était en­
suite rangé soigneusement à côté des 
autres.

L’assemblée regardait, intéressée à 
ce déballage, curieuse de ce qui allait 
suivre; mais la moqueuse Hélène 
pouffait :

— Ce qu’il est rigolo ! murmurait- 
elle à sa grand’mère; il fait l’article 
comme un encanteur.

— Maintenant, dit le Père Noël, 
c’est le moment de nos surprises. 
Passe-moi, Koyakuk, une de ces boî­
tes à nous.

Il sortit d’un carton que l’Esqui­
mau lui présenta un sac de toile qui 
semblait vide et qu’il secoua en le 
dépliant.

—- Ce sac, dit-il, peut vous mysti­
fier, mais l’usage vous en sera clan 
bientôt. L’autre boîte, Koyakuk.

A peine eut-il levé le couvercle de 
celle-ci qu’une surprise des plus éton­
nantes fit bondir en sursaut la famil­
le Van Dighen. 4

Deux revolvers polis, luisant de 
lueurs fauves aux jets des bulbes fes­
tivales, jaillissaient de cette boîte, é­
taient braqués sur eux aux mains des 
deux agents de la firme des Noëls 
Eaciles. Et une voix, non plus cares­
sante, mais autoritaire et brutale 
leur jetait l’ordre: “Haut les pattes! 
Allons, ouste, et plus vite que ça ! ”

La stupéfaction fut telle tout d’a­
bord que personne ne bougea. Tous 
restaient ahuris, impuissants à com­
prendre, paralysés sur place. Mais 
la voix surgit de nouveau : .

— Haut les pattes, que je vous 
dis! Et c’est la dernière fois.

En même temps le bonhomme Noël 
bondissait, menaçant, devant le 
banquier et sa femme, tandis que 
Koyakuk couvrait de son arme la 
grand’mère et la jeune Hélène.

Ils obéirent alors, le banquier len­
tement, conservant son sang-froid, 
la vieille dame et sa fille avec la hâ­
te de la terreur. Seule, Hélène Van 
Dighen ne bougea pas. Et devant le 
canon brandi, lui touchant presque 
la figure:

— Je ne veux pas, dit-elle; je lève 
les bras quand ça me plaît.

Les deux apaches se regardèrent, 
hésitèrent un instant devant cette au­
dace imprévue. Mais enfin le premier 
reprit :

— Je m’en fiche, la petite, on te 
passe le caprice; mais gare si tu re­
mues! Allons, Lantier, fais bonne 
garde.

Et, laissant au compère la surveil­
lance des lieux, le très digne Père 
Noël se mit à faire glisser dans le 
sac de toile tous les cadeaux étalés 
sur la cheminée. Le collier de vraies 
perles, le peigne à diamants, la mon­
tre-bracelet, la toilette, la jarretière 
ornée d’agates, l’épingle cerclée de 
rubis, l’éventail, les gants de Suède, 
les couteaux de vermeil, le porte-ci­
gare d’or, le camée florentin, la 
cassolette indoue, jusqu’aux cravates 
et jusqu’aux boutons de manchettes, 
tout y passa sans exception.

La famille Van Dighen assistait, 
impuissante, à eette scène inouïe. Ce­
pendant son âme outragée s’éveillait 
peu à peu. La vue de ces bandits 
sous ces masques de fête, profanant 
cette soirée vouée à la paix, à la 
joie suscitait une protestation intime. 
En face de ces rameaux baignés d’ef­
fluves mystiques, ce brigandage pre­
nait l’horreur d’un sacrilège. Ces 
revolvers portaient comme un défi 
diabolique à tous les souvenirs, à tous 
les symboles révérés, niaient le 
Christ, la Vierge, la foi de tout un 
monde. La honte d’une telle impié­
té soulevait ces gens à l’égal de la 
perte de leurs cadeaux. Ce fut bien 
pis quand Santa Claus, enfournant la 
dernière étrenne, prononça d’un ton 
de sarcasme, dans un rire insultant 
qui secoua se barbe blanche :

—-Faut bien qu’chacun ait son pe­
tit Noël. A présent, reprit-il, amenez 
les breldques et le comptant que vous 
portez sur vous,.

Il marcha droit vers le banquier, 
qui tira de ses doigts des bagues, et 
■de ses poches un chronomètre et un 
rouleau de billets de banque.

— Voici, dit-il très froidement : 
vous êtes une dégoûtante canaille.

— Eh! pas de ça, mon vieux, fit l’a­
pache menaçant. Mais l’injure l’a­
vait pris à l’improviste et cinglé com­
me un, coup de fouet.

Madame Van Dighen à son tour ô­
ta de son cou des colliers, de ses 
poignets des bracelets de prix.

— De quel droit, dit-elle indignée, 
osez-vous faire pareil scandale, gâter 
le Noël de mes enfants? Il n’y a pas 
assez d’autres jours pour exercer vo­
tre sale métier? Si vous croyez que 
ce beau coup vous portera bonheur ! , 
Dévaliseurs de l’arbre de Noël: quelle 
honte! I

Et elle lui jetait en parlant les bi­
joux et les pierres précieuses, qu’il
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attrappait sans répliquer, vaguement 
confus.

Après quoi il reprit sou automati­
que, tandis que l’Esquimau recueil­
lait le .tribut de la vieille grand ’mère. 
Mais elle aussi protestait ferme: ,

— Si votre mère vous voyait ! se 
récriait-elle. Il faut être pis qu’un 
réprouvé pour agir comme vous fai­
tes. De mon temps vos pareils se ba­
lançaient au bout d’une corde.

Le sapin de Noël dominait toute 
cette scène en un contraste absurde 
et grotesque, souriant à cette violen­
ce, lui prêtant sa gaieté, mettant 
dans ces yeux indignés des reflets co­
lorés, comiques.

L’Esquimau se tourna enfin vers 
Hélène Van Dighen, tendant la main 
d’un signe impératif. Mais elle, 
pour toute réponse, avant même qu’il 
pût s’y attendre, s’était lancée sur 
lui et lui avait, d’un tour de main, 
arraché son masque. Et alors appa­
rurent les traits d’une ligure connue, 
celle du décorateur de l’arbre, de son 
aide de l’après-midi.

•—- Ah ! c ’est toi % fit-elle, méprisan­
te. Je m’en doutais. Bel artiste, 
vraiment ! Et c ’est ça la surprise 
que tu me réservais? Moi qui t’ima­
ginais gentil! Voleur, Esquimau, va!

Et, rapide comme l’éclair, elle lui 
plantait sur la figure deux gifles so- 
.ides et sonoi-es.

Le Père Noël avait bondi. “Je ti­
re!” rugit-il. Mais, sur un geste du 
jeune homme, il resta seulement le 
doigt sur la gâchette, l’arme pointée 
vers la jeune fille.

Il y eut un silence tragique. 
Les bandits, c’était clair, étaient dé­
semparés par la résistance unanime 
de ces êtres, même impuissants. Ils 
ne s’étaient pas attendus à eette ré­
probation morale. Leurs victimes, 
d’ordinaire, n’aimaient pas à se faire 
dévaliser, mais n’y mettaient pas de 
leçons. L’indignation qui les accueil­
lait ici leur semblait anormale et 
xorbitante; ils hésitaient à la bra­

ver, à payer d’audace.
Pourtant l’impasse restait périlleu­

se. Le revolver tendu menaçait tou­
jours. Mais à ce moment même la 
porte du salon s’ouvrit sur une appa­
rition fantasque.

Le marmot, le petit Henri, l’héri­
tier Van Dighen s’y encadrait.

Eveillé par l’éclat des voix, descen­
du à tâtons de la nursery, il était là, 
coût blanc dans sa chemise de nuit, 
pieds hus, tête ébouriffée, mal cons­
cient encore, ébloui du flot des lu- 
nières et se. frottant les yeux.

Puis bientôt il distingua l’arbre; 
il vit la famille assemblée; il vit le 
Père Noël en sou costume, connu, et, 
dans sa main, ce précieux joujou, ce 
bel automatique qu’il avait souhaité 
si fort ! Et d’instinct il courut à lui a­
vec un cri de joie, le saisit aux ge- 
roux, enlaçant sa robe argentée :

— Père Noël! Père Noël! donne-le, 
Jonne-le moi vite!

Le silence pesa, si possible, encore 
plus écrasant. Chez les deux compères 
stupéfaits c’était l’embarras, la co­
ère; chez les autres, pitié et terreur.

Mais, sans rien remarquer, le pet.it 
répétait :

—■ Donne vite! Je savais bien que 
;u l’apporterais.

Et il tirait le Père Noël par les 
pans de l’hermine, se cramponnait 
aux franges de sa ceinture.

L’attente devenait intenable. Le 
oandit sentait tous les yeux rivés 
sur lui, conscients de sa gêne, épiant 
ce qu’il allait faire. Ceux d’Hé­
lène, par éclairs, se détournaient vers 
Koyakuk, démasqué et piteux, le fou­
droyaient de leur dédain.

Le banquier seul recouvrait son cal­
me, et nul ne remarquait^ dans la 
confusion ambiante, qu’il tirait dou­
cement un carnet de sa poche, y é­
crivait deux mots, et glissait le feuil­
let par la fente d’une fenêtre toute 
proche et légèrement soulevée.

Mais le mioche reprit, subitement 
distrait :

— Et le bel arbre! Toutes ces bou­
les et toutes ces images! C’est toi 
aussi qui les a apportées? Et en 
haut, qu’est-ce qu’on appelle ça?

Machinalement l’apache leva les 
yeux et, pour la première fois, il a­
perçut sur l’arbre l’astre étrange qui 
Je dominait. Cela lui donna un sur­
saut. D’où venait cette comète don i 
il ne savait rien? Comment était-el­
le là, projetant ces rayons d’une blan­
cheur crue, presque sinistre? Elk 
semblait le fixer, le montrer du doigt 
tourner vers lui le tremblotement 
de ses feux. Etait-elle descendue 
pour lui de quelque monde occulte ! 
Comète, signe de malheur, qu’est-ce 
qu’elle lui voulait? Oeil blafard qus 
ie surveillait, qui le dénonçait conu 
me les autres; était-ce le regard de 
quelque .puissance irritée? Ce mystè­
re l’intriguait, l’inquiétait et, com­
blant la tension qui déjà possédait 
ses nerfs, achevait de lui enlever tou­
te énergie., toute assurance.

Enfin il n’y tint plus. Il abaissa le 
bras qui pointait l’arme dangereuse 
et se mit à retirer dé celle-ci, une à 
une, toutes les cartouches. Puis il la 
tendit au gamin toujours surpendu 
à ses guêtres;

— Eh bien! oui, petiot; le voila, ce 
joli fusil! Tu vois que Santa Claus 
ne t’a pas oublié.

En même temps un rire bon enfant 
sortait des flocons de sa barbe.

—-L’Agence des Noëls Faciles, dit- 
il en se frottant les mains, aime à 
donner à ses clients deS surprises, de 
réelles surprises. Avec nous, pas de 
ces Noëls sans incidents, sans carac­
tère. C’est pour moi un plaisir de 
voir avec quel goût vous avez suivi 
nos efforts. Maintenant complétons 
la fête par une dernière chose mer­
veilleuse, ^

Il s’empara du sac de toile gisant 
à ses pieds et, en tirant au hasard 
un magot chinois:

-—Avez-vous cru, dit-il, que nous

voulions vous déposséder d’une si re­
marquable sculpture,?

En même temps il posait l’objet 
sur le manteau de la cheminée. Et 
tour à tour sortirent du sac le collier 
de vraies perles, le peigne à diamants, 
la montre-bracelet, la toilette, la jar­
retière ornée d’agates, l’épingle eer- 

lée de rubis, l’éventail, les gants de 
Suède, les couteaux de vermeil, le 
porte-cigare d’or, le camée florentin, 
la cassolette indoue, jusqu’aux crava­
tes et jusqu’aux boutons de manchet­
tes. Tous les cadeaux sans exception 
s’étalèrent sur la cheminée; et l’ar­
bre de Noël, lançant des feux de tou­
tes ses branches, les fit rutiler de 
nouveau de reflets mobiles et rieurs.

Vraiment cela redevenait une fête 
de famille. Les nerfs se détendaient. 
Un délicieux soulagement relâchait 
les coeurs. Le Père Noël, debout 
près des étrennes resplendissantes, 
reprenait ses traits vénérables, était 
réinstallé dans son rôle bienfaisant. 
On lui pardonnait presque le grave 
oubli où il était tombé. Si bien qu ’Hé­
lène, retrouvant sa nature taquine et 
s’adressant au faux Esquimau avec 
la moitié d’un sourire:

— Laissez-moi voir, commanda-t-el­
le, ce bijou d’arme que vous avez 
C’est bien le moins que je tâte ma 
surprise.

Il hésita pour une seconde, puis, 
comme piqué au jeu, lui présenta 
l’automatique, qu’elle se mit à exa­
miner curieusement, à retourner en­
tre ses doigts.

Le petit Henri, lui, gambadait au­
tour du sapin, cueillant au branchage 
des nougats et des prunes confites.

M. Van Dighen gardait une 
attitude rigide, surveillait la croisée, 
semblait attendre quelque chose.

Et en effet, à ce moment, un coup 
de sonnette résonna et fit se dresser 
toutes les têtes; de vagues bruits de 
pas montaient en même temps de la 
rue.

•—Qu’est-ce que c’est? dit le Père 
Noël avec une touche d’inquiétude.

— Du monde pour nous, dit le ban­
quier, je vais aller ouvrir.

Mais déjà d’autres roulements se 
suivaient pressants, répétés. Puis un 
coup de sifflet, au timbre bien connu, 
vibra par dessus le vacarme.

— Sacrebleu ! pour ça non, fit l’a- 
,sache effaré. Lantier, c ’est la police ! 
Le premier qui bouge dans cette sal­
le !... .

Les compères s’étaient élancés vers 
.a seule issue du salon et, le dos tour­
né à la porte, ils la barraient résolu­
ment. ■

Et alors ils eurent une seconde et 
vilaine surprise. Car Hélène, revol­
ver au poing, se dressait devant eux 
et prononçait d’une voix stridente:

— Ah ! on n ’ouvrira pas ? Eh bien, 
vous allez vite répondre à cette son­
nette, introduire ces gens-là vous-mê­
mes. Allons, ouste, haut les pattes, 
et plus vite que ça!

Et comme ils tardaient un instant :
— Je tire, vous savez, cria-t-elle, et 

ce n’est pas pour rire!
Ils prirent peur et levèrent les bras.
— Lantier, dit-elle, ouvrez cette 

porte; et vous deux, marchez devant 
moi.

La porte s’ouvrit et les deux hom­
mes s’y engagèrent à reculons, la jeu­
ne fille les tenant à trois pas de dis­
tance, suivie de près par le banquier, 
très inquiet de cette audace, crai­
gnant quand même d’intervenir et de 
gâter tout.

Mais à peine en eut-elle dépassé le 
seuil qu’elle referma vivement cette 
porte et en tourna la clef, coupant le 
passage à son père. Puis, changeant 
de ton tput-àrcoup :

—r Par ici, dit-elle aux bandits, leur 
montrant du doigt uft couloir, au 
bout, l’escalier de service! Sauvez- 
vous vite, filez, disparaissez, bonsoir! 
— Je fais ça. surtout pour toi, mon­
sieur Lantier, ajouta-t-elle, je ne te 
vois pas bien derrière les barreaux.

Eux, ils couraient déjà, et entendi­
rent à peine le dernier trait qu’elle 
leur lançait:

— Vous pouvez me remercier de 
vous rendre le Noël facile !

Réparations générales,
d’autos, Accessoiree, etc

GASOLINE, HUILES

Assortiment complet de parties **

Une heure plus tard, dans une 
chambre isolée au grenier d’une pen­
sion minable, deux hommes échan­
geaient des réflexions tristes, assis 
sup une vieille malle, l’air déjeté, a- 
îéanti.

— Sacré sort! disait le “gérant”, 
mieux connu dans le monde sous le 
nom de Bibi-1 ’Anguille, quel plâ­
tras, quel gâchis! Avoir raté une 
chance pareille! Tu me connais, je 
conspue le sentiment: qu’est-ce qui 
m’a pris, je te le demande, de laisser 
filer ces bijoux? Cap, il n ’y a pas 
à dire, nous les tenions, il§ étaient 
dans le sac; et je m’en vajg bêtement 
les leur remettre soùs le nez! Bien 
oui, y avait ces femmes qui faisaient 
leur potin, qui piaillaient comme si 
on leur cassait les os; en as-tu jamais 
vu d’aussi biscoteuses? Et le gosse 
qui se pendait, qui voulait le fusil, 
qui m’étouffait les jambes! Tout ça 
m’a énervé. Mais sais-tu ce qui m’a 
perdu, ce qui m’a coulé complète­
ment? Eli bien, c’est cette comète. 
Nom de non?; gui est-ce qui avait fi­
chu cette comète en haut du sapin? 
Les bras me sont tombés de la yoir 
tout-à-coup me reluquant, Pair pas 
commode! L’idée m’est venue: c’est 
le bon Dieu qui me la pointe dans la 
figure; et pas moyen de secouer 
ça! Faut-il être idiot, voyons ! Mais 
après tout, comment cet astre s’étàit- 
il fourré dans notre arbre? Je n’y 
comprends encore rien.

— Moi, dit Lantier pensif, y avait 
deux autres étoiles qui m’intimi­
daient encore plus : c ’étaient les yeux 
de la petite Van Dighen.

LOUIS DANTIN

Allez à la
ES

SM St-Jérôme
Pour la saison froide, Place à louer, Garage chauffé. 

$8.00 par mois

Pour renseignements, voyez M. SANSOUCIE, Gérant, 
Téléphone 410 — St-Jérôme

où le Père Noël s’attarde davantage

111 l ltl MOLSON
{aBière que votre Arrière* (jmml*Père Buvait*

Demandez les Liqueurs douces

^ REX
Cream Soda, Orange, Ginger A le, 

Dry Ginger A le, Lemon, Cidre, 
Eau minérale

En vente dans toutes les épiceries et par tous 
les restaurateurs.

397, rue Label le* Tél. 372

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest. Tel. HArbour *2291.
• MONTREAL®

Fil direct avec New York
MONTRÉAL SUCCURSALES: OTTAWA

Immeuble “Canada Cernent’* 18, rue Elgin
QUÉBEC, P.Q. PARIS, FRANCE

93, rue Saint-Pierre 4, rue Vignon
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liaison G.-E. Laflamme
ETABLIE 1880

FERRONNERIE, TOLE, ARTICLES EN GRANIT, 
PLOMBERIE, BAINS EMAILLES, TUYAUTE­

RIE, VITRES, PEINTURE, VERNIS, HUI­
LES, CIMENT, CHAUX, GYPROC, Etc.

Manufacture de Pierre Artificielle

TUYAUX pour Canaux, pour Drainage,
BLOCS pour Constructions de toutes sortes, 

BLOCS DE CHEMINEES, BRIQUES, 
MONUMENTS FUNERAIRES,

MARBRE ARTIFICIEL,
TERRA ZO, Etc.

YENEZ NOUS VOIR — DEMANDEZ NOS PRIX 
EXAMINEZ LA QUALITE DE NOS PRODUITS ET 

NOS PRIX ET NOS CONDITIONS.

C. E. LAFLAMME
SAINT-JEROME.

Consultations 
9 a.m. à 6. p.m.

Tél. H Arbour 
1435

h

LORSQU'IL S'AGIT DE VOS YEUX
CONSULTEZ

Ceux qui se spécialisent dans l’examen de la vue et l’ajus­
tement de lunettes.

Piché-Bordeleau, Optométristes-Opticiens
1593, RUE ST-DENIS - - - flONTREAL

En face du Théâtre St-Denis

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-J érôme

. . ■ %

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

EUE MEUNIER, Prop.

L. C. TAILLON
Magasin Indépendant Victoria

• .

désire offrir, à sa nombreuse clientèle, ses meilleurs voeux 
pour un Joyeux Noël et pour une Heureuse Année 

sonhaits qu’il accompagne de sincères remerciements.

Tel. 114 200, rue St-Georges

H St-Jérôme : Téléphone 152 sonnez 2-2
wjmmmmmbmmmmmjmmmimm/mmimmiwwmmM

RODRIGUE BOIVIN 
Livraison générale entre St-Jérôme et Montréal

Adresse de Montréal :
E. ROUSSEAU, 4715, rue St-Hubert 

Téléphone FAlkirk 1725

A toute la population jérômienne et à ses clients 
de l’extérieur,

P. TP. Légaré, Uimitée
offre ses Compliments de la Saison et souhaite : 

Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année.

Tel. 223

M. CLAUDE PREVOST
FAIT UNE CONFERENCE A 

SAINT-JEROME

Dimanche dernier, le club libéral 
David-Prévost du comté de Terrebon­
ne recevait à son clux de Saint-Jérô­
me M. Claude Prévost, étudiant en 
droit et fils de feu l’honorable Jean 
Prévost.

Une nombreuse assistance était 
présente et écouta avec un vif inté­
rêt la causerie de M. Claude Prévost 
sur la jeunesse étudiante d’aujour­
d’hui. Le travail de M. Prévost fut 
remarquable ^ut par le fond que par 
la forme. Le conférencier, malgré 
son jeune âge, sait scruter avec une 
grande acuité d’observation l’esprit 
et l’âme de la jeunesse de notre épo­
que, ses pensées, ses goûts et son ac­
tion.

Nous espérons pouvoir publier le 
texte même de cette intéressante é­
tude.

M. Claude Prévost fut chaudement 
applaudi.

D’autres discours furent pronon­
cés par M. Emile Lauzon, président 
du club, qui présenta M. Claude Pré­
vost à l’auditoire, par M. Jules-E­
douard Prévost, député; M. Georges 
Reid, un autre jeune étudiant de l’u­
niversité de Montréal, qui accompa­
gnait M. Claude Prévost; M. J.-P. 
Bélair, avocat, M. le major Lebeau 
et M. Roland Bock de Montréal; 
MM. Adélard Lebeau, Jos. Lebeau et 
Chs. Aubry, échevins de Saint-Jérô­
me, M. J.-E. Parent, notaire. M. Clau­
de Prévost termina la série des dis­
cours en remerciant le club David- 
Prévost de sa magnifique réception. 
Il fit, au pied levé, une allocution 
d’humour qui lui valut des applaudis­
sements enthousiastes.

Cette réunion eut un cachet tout 
particulier de cordialité, car la pré­
sence de M. Claude Prévost .rappelait 
le souvenir de son père, Jean Prévost 
qui fut tant aimé dans le comté de 
Terrebonne. Une foule d’anciens libe­
raux regardaient et écoutaient avec 
émotion le fils d’un homme dont ils 
avaient été les amis fidèles. Us re­
cherchaient dans son fils les traits, 
les gestes, la physionomie qui leur 
rappelaient Jean Prévost.

Sans avoir encore la fougue de son 
père, M. Claude Prévost possède com­
me lui de belles qualités qui lui pro­
mettent un bel avenir. Grand, svelte, 
distingué, sans prétention, figure sé­
rieuse souvent égayée d’un bon sou­
rire et sans cesse animé par de beaux 
yeux observateurs —• piqués d’étin­
celles électriques; tel est M. Claude 
Prévost, au physique.

Il possède déjà une bonne culture 
générale, aime l’étude, s’intéresse 
surtout à la profession qu’il a choisie 
mais aussi à la politique : attaché aux 
idées libérales, plus encore peut-être 
aux meilleures traditions canadien­
nes-françaises, foncièrement Cana­
dien, M. Claude Prévost est au nom­
bre des jeunes d’aujourd’hui qui 
nous font honneur et qui demain se­
ront quelqu’un parmi nous.

* * *
Nous félicitons le club David-Pré­

vost d’avoir si bien inauguré la sé­
rie de-conférences qu’il a l’intention 
de donner dans les salles de son joli 
club de Saint-Jérôme.

PAS DE CRISE
DU CHOMAGE

AU CANADA

Le gouvernement fédéral ue croit 
pas qu’il soit nécessaire de convoquer 
actuellement une conférence au sujet 
du chômage, a déclaré lundi dernier, 
l’honorable M. Heenan, ministre du 
travail. La situation du travail dans 
notre pays est différente de celle qui 
existe aux Etats-Unis. Les statisti­
ques de l’emploi démontre que si on 
prend pour base de comparaison le 
chiffre-indice de l’emploi au mois de 
septembre, 1926, le plaçant à 100, ou 
voit qu’en septembre, 1929, il deve­
nait aux Etats-Unis de 99.3, et de 
119.8 au Canada. De plus le chiffre- 
indice pour novembre, 1929, était au 
Canada de 124.6, le plus haut niveau 
jamais atteint pour cette saisôn de 
l’année depuis l’inauguration du ser­
vice de la. statistique, soit en 1920.

De plus les directeurs de nos gran­
des institutions financières se sont 
accordés à prêcher un optimisme du 
meilleur aloi. Nos chemins de fer 
sont contrôlés par le gouvernement 
et le Canadien Pacifique. La seule 
cause de chômage qui a pu prévaloir 
a été la diminution dans la valeur 
quantitative de la récolte, chose en­
tièrement incontrôlable.

Mais là ne doi£ pas s’arrêter une é­
tude de la situation. Le gouverne­
ment a pris sur lui-même de voir ce 
qui pouvait être fait pour remédier 
d’avance à ce qui pourrait survenir. 
L’honorable C.-A., Dunning, alors mi­
nistre des, chemins de fer, discuta a­
vec les officiers de nos deux grands 
réseaux ferroviaires de la situation, 
avec le résultat que ces deux organi­
sations; pousseront avec activité des 
travaux de construction et d’amélio­
ration. Le Canadien National dépen­
sera au cours, de l’année pour son 
matériel roulant une somme de $20,­
000,000. Le gouvernement fédéral de 
son côté, continue des travaux consi­
dérables déjà commencés, et accorde 
des contrats pour d’autres qui repré­
sentent plusieurs millions de dollars. 
Si cet exemple est suivi par les gou­
vernements provinciaux, les adminis­
trations municipales et les grandes 
corporations il n’y a pas de doute 
que l’on n’ait rien à craindre pour la 
saison d’hiver, et qu’il n’est aucune­
ment nécessaire de convoquer une 
conférence.

236, RUE ST-GEORGES

BEAUX SUCCES 
D’UN ELEVEUR 

DU LAC ST-JEAN
LA RACE BOVINE CANADIENNE

Un éleveur de bovins Canadiens, M. 
Osias Tremblay, Saint-Bruno, Lac 
Saint-Jean, vient de remporter un 
beau succès en établissant un nou­
veau record de production laitière 
pour la race bovine Canadienne, clas­
se de 2 ans, division de 305 jours, a­
vec la vache “ PRINCESS-" ID ”, 
No. 8873. Celle-ci s’est inscrite au 
Livre d’Or avec une production de 
11,101 lbs. de lait et 503 lbs. de gras, 
soit environ 610 lbs de beurre; dans 
une période de 305 jours. M. Trem­
blay possède également une autre va­
che, “ALICE-DD-ID”, No. 9068, qui 
vien-t de s’inscrire au Livre d’Or, 
dans la division de 305 jours, classe 
de 2 ans, avec une production officiel­
le de 10,883 lbs de lait et 492 lbs. de 
gras, soit environ 592 lbs, de beurre.

Il est à remarquer que la cham­
pionne antéiieure pour la classe de 2 
ans, division de 305 jours, était la 
vache “QUATRIEME”, No. 6445, 
la propriété de l’Ecole d’Agriculture 
de Sainte-Anne de la Pocatière, dont 
le record est de 8,438 lbs, de lait et 
357 lbs. de gras.

Ces deux nouveaux records de pro­
duction laitière et beurrière, avec 
tous ceux qui précédemment établis 
au cours de l’année 1929, démontrent 
les progrès rapides qui s’opèrent chez 
la race bovine Canadienne et sont 
tout à l’honneur des éleveurs de cette 
race.

GRATIS

DEUX DISCOURS
IMPORTANTS

L’honorable M. Taschereau, pre­
mier ministre de la province de Qué­
bec, et l’honorable M. Cardin, mi­
nistre de la marine et des pêcheries, 
ont prononcé d’importants discours 
au grand ralliement libéral organisé 
à Montréal par le club libéral ‘ ‘ Lau­
rier Hebrew Political Club,” lundi 
soir. L’honorable M. Cardin a fait 
avec sa chaude éloquence le relevé 
des actes du gouvernement King. 
L’honorable M. Taschereau a fait 
ressortir la prospérité de la province 
de Québec. Il a de nouveau affirmé 
que sans imposer sa volonté, le gou­
vernement de Québec, de concert avec 
celui de l’Ontario, croyait que l’in­
dustrie du papier avait droit à une 
protection légitime et que les manu­
facturiers canadiens avaient raison 
de fixer à $60. la tonne le prix du 
papier.

NOUVELLES DE
SAINTE-ADELE

Dimanche, le 8 décembre courant 
eut lieu une fête tout à fait intime 
chez Mme Jos. Campeau eu l’honneur 
de l’anniversaire de sa fille Caroline. 
Ses frères et soeurs lui iDrésentèrent 
un magnifique cadeau accompagné 
d’une adresse lue, par sou neveu, M. 
Emile ^Courtemanche.

Les enfants de Marie ont fait les 
frais du chant à la messe de l’imma­
culée Çonception. Les solistes fu­
rent Mlles Régina Aubert, Estelle 
Lessard, Clarisse Corbeille et Lucia 
Brisebois.

Le mariage de Mlle Georgette Clou­
tier à M. Léopold Gauthier eut lieu à 
Saint-Jérôme, il y a quelque temps.

A M. et Mme Hector Forget, née 
Germaine Marinier, un enfant, bapti­
sé le lundi 9 décembre. Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Forget.

SUBVENTION FEDERALE A 
L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

On se rappellera que, désireux de 
permettre aux provinces d’épuiser 
les crédits mis à leur disposition pour 
fins de diffusion de la formation pro­
fessionnelle, le Gouvernement, du 
consentement des Communes, au 
cours de la session parlementaire de 
1929, prolongea de cinq ans la pério­
de d’application do la loi sur l’en­
seignement technique. L’Ontario est 
la seule province qui, a l’expiration 
de la période originale de dix ans, 
eut épuisé la subvention globale mi­
se à sa disposition (Voir Gazette du 
Travail, mars 1929, page 278).

La province d’Alberta a mérité et 
reçu durant l’exercice en cours le 
reliquat de sa subvention, nommé­
ment $21,779.82.

L’état ci-après indique le reliquat 
des crédits pour diffusion de la for­
mation professionnelle encore à la 
disposition des différentes provinces 
aux termes de la loi sur l’enseigne­
ment technique et ses amende-# 
ments :—
Ile du Prince-Edouard .. $115,922.46
Nouvelle-Ecosse.............. 355,669.73
Nouveau-Brunswick .. 86,377.61
Québec............................. 125,302.35
Manitoba......................... 504,749.05
Saskatchewan.................  686,193.29
Colombie britannique .. 12,797.48

$1,887,011.97

Une merveille |
pour la femme f

La Nouvelle *

Planche à repasser f 
“Eclipse” 1

(DANS LE MUR) I 
Brevetée le 14 mai 1929 $

Philippe Samir {
Tel. 61 St-Jerome I

AVIS AU PUBLIC
La Commission des Liqueurs de Québec fait savoir au public que les 
demandes de permis pour l’année 1930-1931 seront reçues au bureau 
de Montréal, ‘.‘Place-des-Pa trio tes”, jusqu’au 31 décembre 1929 
inclusivement; les décisions seront communiquées aux intéressés dans 
les délais prévus par la loi. Aucune pétition présentée après le 31 
décembre 1929 ne sera acceptée.
On est prié de prendre note que cette règle sera strictement observée.

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

WiV«
Joyeux Noël et Bonne et Heureuse 

Année à tous nos clients.

N' oubliez pas les circulaires pour no­
tre Magasin de Chaussures que nous 

avons passées la semaine dernière.

Aous avons décide de continuer 
cette vente jusqu9à la fin du 

mois.
PARDESSUS pour dames, annoncé à $1.39, nous donne­

rons 39c de cadeau, c’est-à-dire nous les ven- nn 
drons, la paire à............................................... tJ)l.UU

Nous avons le plus beau CHOIX de CHAUSSURES pour 
Dames et Enfants, dernier modèle. Un Cadeau de Noël 
sera donné avec chaque achat d’une- paire,

33 pour cent d’Escompte comme Cadeau
A NOTRE GRAND MAGASIN DE NOUVEAUTES 

nous avons reçu un Lot de CHEMISES en SOIE pour 
Hommes, modèles très beaux et nouveaux, en boîte 
spéciale pour Noël, grandeur 13J^ à 17

Vendues à des prix très surprenants.
Une visite à notre magasin et vous serez certifié du 

choix de première classe et de nos bas prix.

Le Bazar de Saint-Jérôme, Enr.
S. HATTEM, PROP.

340 à 346, rue St-Georges Saint-Jérôme
U W.V

La Banqut Canadienne Nationale
Succursale de Mont-Laurier

remercie sa clientèle de Mont-Laurier et de la région de la 
confiance qu’elle veut bien lui témoigner et souhaite à tous 
un Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année.

G. A. CHARBONNEAU, Gérant

Je dis à, mes fidèles clients un solide merci pour 
, lenr confiance à mon égard, et leur désire, 

en plus d’un joli Noël, la réalisation de 
tous leurs vœux pour 1930.

J. Albert Charbonneau
Marchand Tailleur

Tél. 366 Saint-Jérôme

Magnifique Plat A Viande de 12 pouees 
(Valeur $1*25) donné gratis avec le

Thé et Café

MIKADO
Meilleur que tout autre produit au 

même prix.
En vente partout 

Demand en-le à votre fournisseur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

MONT ST-MICHEL
Il est situé dans le Nord de la pro­

vince de Quebec, pauvre, ruais ses Ha­
bitants vivent bien. Ils sont vêtus 
convenablement et chaudement pour 
endurer les froids de l’hiver et ils 
mangeut trois fois par jour. Ils ont 
à coeur d’obéir à la parole de Dieu 
qui a dit à nos premiers parents : 
•‘Tu gagueras ton pain à la sueur 
de tou irout”.

Notre Mont-Saint-Michel petite re­
production du grand Mont-iSaint-Mi- 
cliel de France voulait imiter la ville 
de Québec : ii a été bâti sur une hau­
teur, mais ii ne pourrait pas ce com­
parer à elle, car ii est bien moins peu­
plé, et il compte à peine dix années 
d’existence.

On dit que dans le Nord, il fait 
bien froid, je ne le trouve pas, car 
dans le milieu du mois de décembre, 
le treize, j’entends la pluie tomber 
sur la couverture de tôle. L’incerti­
tude hante, je me rassure, en re­
gardant à l’extérieur, que c’est bien 
la pluie qui cause ce bruit. Il ne tom­
be pas seulement de la pluie dans le 
petit Mont-Saint-Michel, il y tombe 
aussi de la neigé, car nous avons eu 
déjà de très gros froids durant les 
mois de janvier et février.

Nous sommes heureux dans le 
Mont-Saint-Michel. Tous ont le 
coeur gaie, ils aspirent le bon air du 
Nord qui est excellent pour la santé.

Tout le monde est gros dans ces en­
virons et tout sont en bonne santé, 
excepté notre bon M. le curé, c’est 
un tempérament maigre. Il rencon­
tre tant de préoccupations dans ce 
village de colonisation comme notre 
petite paroisse.

Je profite de l’hospitalité que veut 
bien m’accorder M. le Directeur du 
journal si intéressant, l’Avenir du 
Nord, pqur remercier notre digne 
pasteur de toutes les fatigues qu’il 
se donne pour faire prospérer Mont- 
Saint-Michel dans la route du pro­
grès matériel et spirituel.

NANETTE

FINEST»

CANADIAN

MELCHER3 ©.si.litva u»
MO NT RCA». CAW*®*.

✓ /
10

“Polis, Galants, Hospitaliers99
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au Réveillon de Noël et aux réunions du 
Jour de l’An. Pour ces santés traditionnelles, ils 
choisissent toujours la plus saine des boissons fortes, le

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros : - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.55
Petits : - 10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898
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MONT LAURIER SAINTE-THERESE
M. et Mme Alfred Venie, de Mont- 

Laurier, deux filles jumelles bap­
tisées, Marie-Hélène-Georgette et 
Marie-Hélène-Madeleine.

Parrain et marraine de Marie-Hélè­
ne-Georgette, M. et Mme René Meil­
leur, oncle et tante de l’enfant.

Parrain et marraine de Marie-Hélè- 
nc-Madeleine, M. Emile Venne et 
Mlle Marie-Ange Desrosiers, cousin 
et cousine de l’enfant.

A M. et Mme A. Labelle de Mont- 
Laurier, une fille baptisée Marie- 
Marguerite Suzanne Laurette Fran­
çoise. (

arrain et marraine, M. Joseph La­
belle, Mlle Marguerite Blais. Porteu­
se, Mme Joseph Blais, tante de l’en­
fant.

M. et Mme Orphir Whissel sont de 
retour d’un voyage de quelques 
jours à Montréal et à Saint-Jérôme.

La sortie des élèves du Séminaire 
Saint-Joseph de Mont-Laurier aura 
lieu le 23 décembre courant.

A l’approche de cette fin d’année, 
nous remarquons avec plaisir que les 
vitrines de nos nombreux magasins 
prennent un air de fête. Les décora­
tions de teintes diverses et les étala­
ges d’articles de choix, font surgir 
des tentations et favorisent les goûts 
de tout le monde.

Il ne faut pas oublier que c’est le 
jour de Noël que le “fameux” Bas 
de Noël expasé dans la vitrine, à “La 
Librairie Populaire, sera remis au 
gagnant. Ce bas contient pour une 
valeur de $10.00 en jouets de toutes 
sortes. Il est encore temps de vous 
faire inscrire dans les livrets de ti-

La route demeure ouverte, cet hi­
ver, entre Sainte-Thérèse et Mont­
réal. Voici de quoi faire sourire les 
automobilistes «t les camionneurs...

La sortie des élèves aura lieu, lun­
di, le 23 prochain. On attend avec 
anxiété, dans la gent écolière, cette 
heureuse minute.

«

La semaine dernière M. et Mme G. 
Quidoz de Sainte-Thérèse recevaient 
en leur demeure, à l’occasion du dé­
part de M. Gérard Ampleman assis­
tant agronome. Un programme des 
plus variés fut exécuté.

Dès l’arrivée du héros de la fête, 
Mlles Suzanne Quidoz e£ Annette 
Kimpton rendirent un magnifique 
duo. Une adresse lui fut lue par un 
ami, R. Courtemanche, et des ca­
deaux présentés par Mie S. Quidoz. 
Il y eut chant, déclamations et danse.

M. Amplôman malgré sa grande 
surprise sut remercier chaleureuse­
ment tous ses amis.

A minuit, Mme Quidoz aidée de 
Mlles Jeanne et Alice Kimpton ser­
virent un succulent goûter.

rage. 10 sous vous donnet droit à dou- 
zes chances.

La construction de l’Hôtel du Red 
Pine est presque entièrement termi­
née.

Pour toutes nouvelles de Mont-Lau­

rier, adressez-vous à M. Jules Clou­
tier, propriétaire de la Librairie Po­
pulaire.

M. Cloutier est aussi le représen­
tant de l’Avenir du Nord pour vos 
impression de toutes confiez-les lui.

A FERME-NEUVE, P. Q.

Trois toast furent présentés: à la 
santé Famille Quidoz (R. Courteman- 
chc) ; Santé des Dames (M. Ample­
man) et un troisième au nom des in­
vités rendu avec chaleur par Paul 
Quidoz.

Assistaient à cette soirée : Mlles 
Suzanne Quidoz, Annette Kimpton, 
Marcelle Laroche, Alice Kimpton, 
Marcelle Dansereau Jeanne Kimp­
ton, Annette Urbain, Bernadette 
Waddell, Irène Kimpton; MM. Gé­
rard Ampleman, Gérard Quidoz, Gé­
rard Desjardins, Gérard Parent, Mau­
rice Kimpton, Julien Quidoz, Camp­
bell Wurtele, Aldo Laroche. Benoit 
Turbide, Paul Quidoz, Réné Courte­
manche.

Tous se séparèrent enchantés de 
leur soirée. On sait que M. Ample­
man, assistant-agronome à Ste-Thé- 
rèse a été promu agronome du comté 
de Valleyfield.

Nos restaurants se mettent en di­
manche pour les fêtes. Le restau­
rant La Durantaye a été complète­
ment transformé, le restaurant de 
Peter Danis a été allongé et décoré 
on ne peut plus, et ' le restaurant 
Chartrand se pare d’un air de fête. 
Certes, nous sommes bien servis, en 
fait de restaurants. Ils ont de quoi 
faire sourire toutes les amoureuses, 
et les “cavaliers” doivent en pren­
dre note........

M. Maurice Pepin a essuyé une vi- 
d.ine grippe qui ne l’a pas empêché 
de travailler d’ailleurs. Toutefois, 
très courageux, il s’est rendu à pied 
à son bureau, tous les jours, ce qui 
mériterait la médaille d’or....

THEATRE ROXY
VENDREDI ET SAMEDI

Le fameux chien Rin-Tin-Tin dans 
“Silver Fox”: une magnifique histoi­
re. Aussi Tuxedo comédie, Revue, 
etc.

PETITES ANNONCES
A VENDRE — Poêle fournaise, 

presque neuf, chauffant aux bois et 
charbon, fini nicklé et émaillé. S’a- 
dersser à Henri Gascon, 7209 rue St- 
Dominique, près Jean-Talon, Mont­
réal.

ROSES DE JERICHO
Curieuse plante de maison, pous­

sant dans l’eau, prix 25c. (poste 
payée), aussi fleurs japonaises, ou­
vrent immédiatement submergées 
dans un bocal. Magnifique décors, de 
longue durée. Prix 35c. (poste payée). 
Sur réception de 50c. (bon postal), 
nous expédierons (franco) ces deux 
plantes avec directions. Agents ven­
deurs demandés. Union Mercantile 
Agency, Suite 315, Edifice Amherst.

A LOUER — Logement, maison 
neuve, située avenue Parent. S’adres­
ser à Eugène Léveillé, notaire.

Petite famille demande à louer à 
Sainte-Thérèse maison confortable. 
S’adresser à Casier 65, Sainte-Thé­
rèse. Tél. 82.

Obligation hypothécaire de 5,000.00 
à 6%% à vendre, sur propriété de 
$15,000.00 située à Saint-Jérôme dans 
le carré; pour informations et détails 
écrire casier No. 390 L’Avenir du 
Nord.

Soirée Amusante et Récréative
A la Salle Municipale

Samedi, le 28 Décembre 1929, à 7.30 heures P. M.
Parties de carties libres, Jeux, Déclamation, 

Chant, Etc.

Organisée par les membres de la Cong. des Enfants de Marie, 
et dont le produit des recettes sera pour l'Eglise.

Un goûter sera servi gratuitement.

Invitation cordiale ! ! Bienvenue à tous ! !
Qu’on se rende en foule ! !

Portes ouvertes à 6.30 heures P. M. ENTREE: 50c

KACiFlûUE CAPftp

A VENDRE — 1 set de costume de 
hockey, comprenant 9 costumes pres­
que neufs, ainsi que ce qu’il faut 
pour un gardien de but, s’adresser à 
L’Avenir du Nord.

' " LUNDI ET MARDI
Grand spécial double à l’occasion 

de Noël. Mardi soir: 35c. d’admis­
sion. Programme exceptionnel se 
terminant à UV2 h. Deux grandes 
vues: “Greyhound Ltd”, avec Monte 
Blue, et ‘ ‘ Revenge ’ ’ avec Dolorès del 
Rio, l’artiste de Ramona. Personne 
ne devrait manquer t ce programme 
d’une unique valeur.

MERCREDI ET JEUDI
Ken Maynard dans un de ses plus 

beaux rôles: “Lawless Legion”. Une 
vue splendide qui sera appréciée, en 
plus d’une comédie de Laurel et Har­
dy.

VENDREDI ET SAMEDI
Pour finir l’anné la sensationnelle 

histoire qu’immortalisa Bartelmess 
“Patent Leather Kid” une vue d’hé- 
roïme et de nobles actions.

La route jusqu’à Saint-Jérôme est 
très difficile, et au delà, impassable. 
Au nord de Ste-Agathe, il appert que 
tout va à merveille sur de faibles dis­
tances toutefois.

L’Avenir du Nord souhaite à 
amis térésiens un joyeux Noël.

ses

SERVANTE DEMANDEE — Pour 
famille sans enfant, avec connaissan­
ce de la cuisine et ouvrage général. 
Bon salaire pour la personne désirée, 
s’adresser à L’Avenir du Nord.

A LOUER — 2 logements 6 appar­
tements avec chambre de bain, mai­
son neuve condition très facile pour 
mois d’hiver. Adresse Emile Lauzon. 
Palais de Justice ou 123 rue Saint- 
Faustin. Tél. 123 ou 327.

A celles qui sont ambitieuses. 
Gros salaire. ‘ Grande demande à 
celles qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Diplôme décerné. r 

Ecrivez pour Information
ACADÉMIE MARVEL

8 Ste-Catherine Est - - Montréal

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca­
nicien d’auto, de batterie*, de Soudure 
autogène, Vulcanisa teur, Electricien, 
Brlqueteur, Plâtrier, Barbier, Salon de 
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou ve­
nez voir. Livret d’informations Gratis. 

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD. ST-LAURENT. MONTREAL 

Bureau de placement gratuit—à travers le Canada

Caftes pj'ofessioppellcs
AVOCATS

GARDE-MALADE
Mlle Alice Teasdale garde-malade 

enregistrée, offre ses soins pour ser­
vice privé. S’adresser 138 rue La- 
violette, téléphone 218.

réls: Bureau 246 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR

319, Labelle Saint-Jérôme.

ON DEMANDE — des filles d’ex­
périence sur machines à coudre. S’a­
dresser à The Regent Knitting Mills 
Ltd.

A VENDRE — Un séparateur De 
Laval, en bon ordre. S’adresser à M. 
Pierre Labadie, coin avenue Leclerc 
et rue Saint-Georges, Saint-Jérôme.

ON DEMANDE — une bonne cui­
sinière pas trop jeune, pour petit 
hôtel. Bon chez soi. S’adresser à M. 
P. Chartier, Saint-Sauveur des 
Monts, Co. de Terrebonne.

AVIS — La Gatineau Electric Co., 
succursale de Saint-Jérôme, tient à 
annoncer au public que le magasin 
sera ouvert tous les soirs jusqu’aux 
fêtes.

OCCASIONS — Terres et maisons 
à vendre ou à louer. S’adresser à 
J.-E. Parent, N. P., Saint-Jérôme.

LU PLUS GPWDE O,7CM'/SATJ0N 
DET/MNSPOPTAUMONDE-

TRAINS SPECIAUX POUR 
NOEL ET JOUR DE L’AN

Le 25 décembre et 1er janvier 
Laissant Place Viger 11.30 P. M., ar­
rivera à Saint-Jérôme 12.50 P. M.

Le No. 461 sera allumé pour ces 
deux jours.

Le 25 décembre et le 1er janvier 
Jérôme pour Montréal à 8.00 h. P. M.

Aussi laissant Saint-Jérôme 9.03
Ausi. laissant Saint-Jérôme 9.03

P. M. le 1er janvier seulement.
Pour détails, s’adresser à l’agent 

les billets.
P. A. Trotier — Toi. 2^

lères et 2èmes hypothèques

EUGENE LEVEILLE, N. P
Edifice Parent Tél 55 Siiitérôme !

C. E. Marchand, C.R. J. C, Marchand, L.B.L.
Marchand & Marchand

Avocats
304, rue Labelle St-Jérôme 

Phone 85 Casier Postal 408

Etn.Charette J. R- Labelle
4261, DeLanaudière 4304, Delorimier
Amherst 4308 Amherst 2460
Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice “La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N -Dame Est Hontreal
Tel. HArbour 4373

Bureau: 400, Labelle, Tél. 25

Léopold Man tel
AVOCAT — PROCUREUR 

Ré#.: 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Téléphone 149

J os. P. Bélair
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Sait-Jérôme.

Téléphone : Bureau et Rés. 60

Gaston Gibeanlt
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibeanlt

STE-AGATHE DES MONTS

Tél. WAlnut 8991

L. J. T. DEDARY ii
ARCHITECTE 

Expertises et Evaluations ;; 
285, Boulevard Décarie 

MONTREAL

MEDECINS

Tél. 98 Casier Postal 420

Dr L. P. Marleau
324 Labelle . . Saint-Jérôme.

Lavery & Demers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 4119 

Succursale Sainte Agathe des Monts

Emile L. Sasseville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57. St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone 54
Dr Guy Lefort

Chirurgien - Dentiste
30, rue Principale, 

Sainte-Agathe-des-Monts, - P. Q.

Phone 110 Casier postal 438
Léonard <fc Léonard

NOTAIRES
Secrétariat du Cté de Terrebonne 
Dépositaire des greffes des notai­

res M. Prévost et P.F.E. Petit 
316, St-Georges St-Jérôme

ELECTRICITE MEDICALE 
Rayons ultra violets, Diathermie, Galvanique

Dr BRUNO ROCHON
475, rue Labelle (Tél. 280) St-Jérôme

Traitement de: Anémie. Débilité générale, Glandes tuberculeuses 
Eezéma, Rhumatisme, Tuberculose des os, Affections du cuir che­
velu, Ecoulement d’oreilles, Coagulation des amygdales, etc.

m

UjV AUTRE NOEL!
Une autre occasion de 

dire “MERCI” à mes 
nombreux clients

Restaurant Antonio

PHARMACIE DR NEILSON
Avenue Parent, St-Jérôme

Une nouvelle occasion de leur rappeler que le 
Restaurant Antonio est l’oasis exquis pour une con­
sommation, le dépositaire de tous les bons Choco­
lats et savoureux bonbons, l’endroit où sont bien 
servis tous .les fumeurs, en un mot, un restaurant 
où l’on trouve, en plus du confort et duservice, 
une marchandise de premier choix.

Une autre occasion de leur souhaiter un Joyeux 
Noel, une bonne, heureuse et fructueuse année et le 
souhait plus particulier de faire du Restaurant An­
tonio leur restaurant favori.

a

Bien qne nouveau venu à St-Jérôme, je profite de l’occasion 
pour souhaiter à la population jérômienne un 

Joyeux Noel et uqe Heureuse Année

J’ouvre une pharmacie à St-Jérôme avec la 
certitude de réussir.

J’offre au public un assortiment complet de 
tous les produits pharmaceutiques et un 
choix varié de parfums et articles de toilette 
les plus délicats et les plus en vogue.

Toutes les prescriptions seront remplies avec 
une minutieuse attention.

30

La pharmacie communique avec le Restaurant Antonio
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| AU ROYAUME DE DZINN %

PERE NOEL AVAIT LA GRIPPE

C ’était en décembre 1918. An 
fond de l’Alaska, dans les environs 
de Sitka, s’élevaient de quelques 
pieds sur neige, une douzaine d’habi­
tations esquimaudes.

Il faisait noir: la lourde nuit de 
l’Alaska qui dure six mois. Plus d’é­
blouissants soleils de minuit, plus de 
splendides aurores boréales. Plus 
d’instants féériques à vivre devant 
l’immensité et la magnificence des 
oeuvres de Dieu.. .. Rien que le mu­
tisme et le marasme d’humains tom­
bés dans une torpeur identique à cel­
le de la nature.

Devant l’ouverture d’un des blocs 
de glace, de forme ronde, qui sont des 
maisons, là-bas, il règne une anima­
tion jamais survenue avec une telle 
intensité, depuis 1741, date de la dé­
couverte de ce territoire, par Béring 
et Tchirikoff.

Quatre hommes causent avec véhé­
mence et force gestes. Un évènement 
extraordinaire a diÿü survenir et dé­
ranger les habitudes de la petite tri­
but nomade. L’un d’eux se courbe 
et entre dans l’habitation en ram­
pant.

A l’intérieur dans un récipient en 
schiste, brûle de l’huile de phoque 
pour éclairer et réchauffer la maison. 
La flamme vacillante jette de faibles 
lueurs sur les bancs placés autour de 
l’unique salle ronde et sur lesquels 
sont jetées des peaux d’ours, de ren­
nes et de chiens. Sur ’un d’eux, un 
vieillard à barbe blanche est couche et 
sommeille. Il ne porte pas le costu­
me de la contrée fait de deux tuni­
ques de peaux de bête placées, la pre­
mière le poil touchant la peau et la 
seconde, la fourrure en dehors. Ses 
vêtements gisent aux pieds de sa cou­
che, ils sont faits de fourrures blan­
ches et de drap de laine rouge.

Des mots entrecoupés s’échappent 
de sa bouche. Il frissonne sous son 
lourd bonnet de fourrure. “Pauvres 
petits.... je n’irai pas cette année 
.... mes rennes piaffent d’impatien­
ce----  que ne suis-je guéri.... un
violon, une poupée, un tambour.... 
mon laboratoire plus aü nord. .. mon 
entrepôt de j ouets.... dans le nord 
des Laurentides, près des forêts des 
bords du lac Cakabonga........ Pre­
mière halte: Mont-Laurier...'. Pau­
vres petits---- quelle déception!”. ..

— Père Noël, vous allez mieux?
— Hélas. Shrika, c’est l’horrible 

grippe qui me cloue à ce lit. Et ma 
mission, mon voyage annuel.

— Tranquilisez-vous, Père Noël, la

maison du chef esquimau vous est ou­
verte tant que vous ne serez pas en 
état de rendre visite à vos petits a­
mis, les canadiens. Et je crains que 
ce ne soit avant la fin de notre nuit.

— A-t ’on réservé une maison pour 
mes rennes?

— Oui, Père Noël.
— Bien, je donnerai des poupées 

aux fillettes et des couteaux aux 
hommes et aux garçons quand je re­
viendrai.

— Que le destin le veuille !
Hélas! les petits canadiens atten­

dirent vainement. Père Noël ne fit 
pas sa ronde de bonnes oeuvres en 
décembre 1918. Bien des bas restè­
rent vides, accrochés par quelque 
trou aux chétives couchettes des pe­
tits malades. Il ne passa même pas 
dans les cheminées des enfants de 
l’Alaska, et seuls, les habitants des 
environs de Sitka en connurent le 
pourquoi. Père Noël avait attrapé la 
grippe en faisant sa tournée de Saint- 
Nicholas dans les vieux pays.

Le brave bonhomme! Heureuse­
ment qu’il n’est pas grippé tous les 
ans, car adieu les étrennes adieu les 
voeux réalisés, adieu les bas de Noël, 
suspendus aux cheminées et aux cou­
chettes et remplis de bonbons déli­
cieux et d’objets mirlifiques. . ..

Je souhaite que. cette année, Père 
Noël comble tous les voeux1» des lec­
teurs de l’Avenir du Nord et de mes 
amis du courrier, grands et petits.

DZINN

LA PREMIERE DESILLUSION DE 

CHARLOT

Depuis vingt-trois jours, Chariot 
compte les heures, les minutes et je 
dirais presque, les secondes. Songez, 
ce sera Noël bientôt, et Noël veut 
dire quantité de belles étrennes!

Chariot a six ans mais il est très 
bien développé pour son âge. Il a 
des réflexions étonnantes depuis son 
entrée à l’école. C’est un enfant qui 
souffrira de sa précoce intelligence.

Ainsi, depuis un mois, il a tourné 
et retourné l’idée du Père Noël dans 
sa petite tete et et voilà que le doute 
s’y infiltre.

Est-ce possible? Mais il faudrait 
donc qu’il soit très riche, le bon­
homme Noël, pour couvrir ses amis 
de tant de largesses !

Chariot récapitule ce qu’il lui fau­
dra débourser dans son entourage : 
cousin François, une automobile avec 
pédales, papa, un bonus — c’est ma­
man qui l’a répété, ça doit être une
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La plus moderne installation d’optique de Montréal “■
Possédant les instruments scientifiques les plus modernes

Etablie depuis 18 ans. "h

Fournissant les plus hautes qualités de VERRES et de HB 
MONTURES à des prix raisonnables BH

Confiez donc vos yeux à cette maison reconnue, sous la B® 
direction du Spécialiste OUIMET. B®

Méfiez-vous des ‘’peddlers” ou marchands à tout faire. hh

Institut d’Optique Ouimet ■>

4228, St-Denis, près Rachel, Montréal !a

sorte de machine dans le genre d’une 
Ford — tante Jacqueline, une ondu­
lation permanente, ça c’est un peu 

j d fficile à comprendre, Père Noël 
il’aura qu’à prononcer ces mots: 
“Quelle frise”, et la tête de tantine 
sera analogue au dos du petit mou­
ton noir de la crèche de Soeur Bona- 
venture.

Et Chariot songe.... existerait-il 
un moyen de savoir !... c ’est demain, 
il faut être sage et réfléchir....

Il est minuit. Dans la chambre im­
maculée de Chariot, la lune entre im- 
pertinemment par la fenêtre à car­
reaux. Dans 1’alcove de son petit 
lit, Chariot sommeille en souriant 
Rêve-t-il qu’il a surpris le secret du 
bonhomme Noël?

Au pied de son lit, deux ombres 
emmitoufflées de fourrures occupées à 

j manipuler des boîtes tentatrices, en 
dégagent des trésors qui vont s’en­
gouffrer dans le bas de papa, que 

j Chariot a pris soin de dérober et de 
substituer au sein. Père Noël a de lar­
ges mains et il faut leur faciliter 
l’entrée de la chaussette de laine.

Mais le chuchotement des ombres, 
la maman et la petite bonne ont tôt 

j fait de réveiller Chariot. Il ne bou­
ge pas cependant, la clef du mystère 
est là. Si ces ombres sont le Père 
Noël, il le saura, car ce dernier vient 
toujours embrasser ses petits amis 

1 avant son départ.
L’une d’elles s’approche à pas de 

loup, et le baise au front.
Il dort Maggie, nous pouvons as­

sister à la messe de minuit, il ne se 
réveillera qu’au matin.

| Erreur !... les ombres s’enfuient 
et Chariot soulève une à une ses pau­
pières. N’aurait-il pas rêvé? Des 
fois, Père Noël n’aurait pas eu le 

| temps de venir jusqu’à sa chambre. 
Il aurait confié ses étrennes à ma­
man Blanche et à Maggie. Il court à 
la fenêtre, l’ouvre et regarde du côté, 
de la lune. Pas de bonhomme Noël 
assis sur son char traîné par ses bons 
rennes. La désillusion entre dans 
son petit coeur, il sent que quelque 
chose se détache de lui. Les ombres 
qui peuplaient sa chambre se disper­
sent dans la direction de la lune qui 
garde sa physionomie impénétrable 
et Chariot pleure, pleure, comme ja­
mais il n’a pleuré. Le bas gonflé 
de surprise est moitié de ses 
larmes et il ne songe même pas à sor­
tir les trésors qu’il recèle.

Finie la légende dorée. Père Noël 
ne viendra plus, puisqu’il connaît sa 
non-existence, car il faut croire en 
lui pour être favorisé de ses dons. 
Chariot a renouvelé le geste de Saint- 
Thomas, mais avec moins d’heureuse 
surprise.

La vie est ainsi mon petit. Sans 
les illusions, elle ne peut se suppor­
ter, tout ce qui se matérialise perd 
de sa saveur. Le voile du mystère 
met un reflet d’azur sur ce qu’il cou­
vre.

Ecoute les cloches qui chantent 
l’allégresse dans leur clocher là-bas. 
C ’est au petit Jésus que tu dois croi­
re. Lui seul est vrai et demeure. 
C’est à lui que désormais tu deman­
deras tes étrennes et par tes parents, 
il te les donnera”.
~ Chariot ne pleure plus, il a même 
examiné ses cadeaux. Ses moindres 
désirs ont été comblés. Pourquoi 
pleurer? Il n’aura Mus à rester sa­
ge deux mois avant la venue du Père 
Noël, puisqu’il sait qu’il recevra 
quand même ses étrennes.

Déjà, il sourit et le vent qui s’en­
gouffre dans la cheminée lui donne 
l’illusion d’un etre caché qui préside 
à ses joies de Noël. Et lentement 
Chariot penche la tête, il s’endort ap­
puyé sur un fringant cheval, tenant 
dans ses mains un fusil de bois et 
des soldats de plomb.

Quand maman Blanche et Maggie 
reviendront de la messe, elles con­
templeront un spectacle délicieux et 
leur coeur en sera tout réchauffé* 
Chariot paraîtra heureux et content 
et c’est la, l’essentiel. Mais dans sa 
première désillusion, il a goûté au 
fruit amer qu’est la vie, dans ses pe­
tits recoins non inondés des clartés 
douces dé l’illusion.

DZINN

EN FLANANT
Qu’on ne s’inquiète pas sur l’iden- 

dité de Germain, le fameux patineur 
et briseur des coeurs. Dzinn m’in­
forme que quelques-uns clament que 
c’est M. ... d’autres disent que c’est 
B. “Cherchez et vous trouverez”. 
Faites ce que le Maître a conseillé. 
Sa parole est vraie par devers vingt 
siècles. Le ‘‘coat” de cuir est de ri­
gueur ........ ,

M. R. C., de Sainte-Adèle, envoie 
ceci : ‘ ‘ Un certain père de famille,
bon vivant dans le “eonjungo”, de­
puis près de trente-quatre ans, vient 
de se payer le luxe d’une première 
corde à linge. Il se modernise, mais 
ça prend du temps !

Un'bon conseil en passant. Vous, 
jeunes filles qui faites dès projets 
matrimoniaux, exigez donc dans vo­
tre contrat de mariage, une “corde à 
linge ”. . . . c ’est serviable, vous sa­
vez, et sans çela........

GUY M.

RIPON

Téléphone BElair 1661
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and ready. 
~to wear/

prêt a porter
Un nouveau complet pour 

cette réception ?
Folie, monsieur !

Apportez nous le complet que 
vous portez actuellement dans ces 
occasions et dans 24 heures nous 
le transformerons pour satisfaire 
les plus exigeants.

Naissance
M. et Mme Rosario Chartrand font 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils né le 9, baptisé 
sous les noms- de Joseph-Eugène- 
Noël. Parrain et marraine, M. et 
Mme Eugène Lavergne.

Décès
Le 28 novembre s’éteignait paisi­

blement dans le Soigneur Simonne 
Brazeau, âgée de 14 ans, flile de A­
délard Brazeau, décédé à la suite 
d’une courte maladie. Elle laisse 8 
soeurs, 4 frères. Sa sépulture eut 
lieu le lendemain. Son service fut 
chanté cette semaine.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille si cruellement éprouvée.

Va et vient
Mlle Rita Therrien de Montréal, 

est arrivée dans sa famille, pour un 
séjour de quelque temps.

Mme J.-E. Saint-Georges, est arri­
vée chez sa soeur.

Mme David Lacroix se rétablit un 
peu. Nous lui souhations un prompt 
rétablissement.

Mlle Florida Grosleau était de pas­
sage à Papineauville, ces jours der-

M. Hervé Therrien, qui était à La- 
chute, depuis assez longtemps, est de 
retour parmi nous.

Incendie
. Durant la nuit du 2 au 3 décembre, 
le feu a détruit de fond en comble, la 
beurrerie de M. Adolphe Larose, du 
Lac Grosleau. Les assurances ne 
couvrent qu’une partie des pertes.

Buanderie Canadienne
teinture, nettoyage et pressage

Ed. Boivin, Prop. Téléphone 289

COURRIER
Anny Mia, Montréal.

Votre “Joyeux NoëJ” est le pre­
mier des voeux que je reçois cette an­
née, merci.

Puisse “Santa Clauss” exaucer 
vos demandes. Le plus intéressant 
est le Prince Charmant? Qu’il vien­
ne vite des profondeurs de sa" forêt 
et qu’il apporte à Anny Mia toutes 
les bonnes choses que désire ardem­
ment-, pour elle, son amie,

Dzinn

A l’adresse de tous mes correspon­
dants et correspondantes, je redis la 
vieille formule: Joyeux Noël, et je 
souhaite que l’année qui vient fasse 
redoubler leurs activités au courrier.

Nota: — Je donnerai la réplique à 
Céliber, sur son article de la semaine 
dernière, sans un prochain courrier.

Jean Hardi quitte Saint-Jérôme et 
nous avons le regret de recevoir ses 
adieux au courrier.

Avec mes voeux de Joyeux Noël je 
lui dois un gros merci pour l’encou­
ragement et l’aide qu’il a apportés au 
courrier.

Puisse sa nouvelle résidence et sa 
nouvelle position lui donner tout le 
bonheur qu’il goûterait, “s’il était 
riche ’ ’ ’.

Affectueusement,
DZINN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

Une session de la cour du banc du 
roi, ayant juridiction criminelle dans 
et pour le district de Terrebonne, se 
tiendra au palais de justice, dans 
la ville de Saint-Jérôme, du dit dis­
trict.

Le mardi, le septième jour de jan­
vier prochain, à onze heures de l’a­
vant-midi.

En conséquence, je donne avis pu­
blie à tous ceux qui auront à pour­
suivre aucune personne maintenant 
détenue dans la prison commune de 
ce district ou toute autre personne, 
qu’ils soient présents là et alors.

Je donne aussi avis à tous les ju­
ges de paix, coroners et officiers de 
la paix pour le district susdit, qu’ils 
aient à s’y trouver avec tous leurs 
records pour qu’ils puissent agir en 
leur qualité respective.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Saint-Jérôme, 2 décembre 1929.

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

On lisait dans l’Avenir du Nord, 
U y a

30 ANS

M. Anselme Guénette, de La Cha­
pelle, a fait encan de tout son rou­
lant, lundi, le 18.

Le 15 du courant est décédée à Sain­
te-Scholastique, Mme Vve Antoine 
Fortier, née Emélie Rousselle.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin.

Nos condoléances à la famille For­
tier.

25 ANS

— Naissances — Le 3 décembre, 
Mme Felix Rochon a donné le jour 
à une fille qui a reçu les noms de 
Maiie-Emilia-Amanda-Albina.

M. et Mme Savage ont été parrain 
et marraine.

Le 6 du courant, Mme Alex. Ro­
chon a mis au monde un garçon. Par­
rain et marraine, M. et Mme Charles 
Lorrain.

Le club Libéral a élu ses officiers, 
jeudi dernier, le 15 courant. M. Chs. 
Godmer, en est le nouveau président.

20 ANS

M. et Mme Adrien Préfontaine, de 
Montréal, étaient chez M. Henri Rol­
land, dimanche dernier.

Une superbe grange appartenant à 
M. Brabant et située sur* la rive droi­
te de la rivière du Nord, a été détrui­
te par le feu, dans la nuit de lundi à 
mardi.

M. J.-E. Parent y avait engrangé 
deux récoltes qui, naturellement, sont 
totalement pei'dues.

15 ANS

Cet avant-midi, (24 décembre) les 
pompiers ont été appelés chez M. Ho­
noré Charretier, 212 rue Labele, 
pour un incendie, causé par un feu 
de cheminée.

Nous apprenons à la dernière mi­
nute, la mort de Mme Caron, mère 
de M. l’abbé Caron, vicaire. Mme 
Caron est morte à Montréal et sera 
inhumée à Saint-Ours, samedi.

10 ANS

Dimanche prochain, après la 
grand’messe, on procédera, dans la 
sacristie, à l’élection d’un nouveau 
marguillier pour remplacer M. Si- 
méon Monette, qui sort de charge.

Le 23 décembre, aura lieu, au col­
lège, une grande représentation, par 
les membres du Cercle Labelle. On 
jouera deux comédies: “Tête folle” 
et “En Conciliation”.

5 ANS

Mme François Lebeau, née Célanir 
Beauchamp, est décédée, le 15 cou­
rant, à l’âge de 64 ans et 8 mois. Ses 
funérailles ont eu lieu hier.

On annonce pour le 23, le mariage 
de M. J.-Roméo Lahelle, fils du Dr 
J.-E. Labelle, M. V. à Mlle D. Lamar­
che, de Charlemagne. L’heureux cou­
ple partira pour voyage.

Rainville 2c Matte
LE MAGASIN IDEAL

.

où se donnent rendez-vous :
les fameux Chapeaux Biltmore,
les marques d’habits faits sur mesu- 

Fashion Craft et Society Brand,
un assortiment complet de Merce­

ries de premier choix.
Avec nos souhaits de Joyeux Noël et de 
Bonne et Heureuse Année, nous offrons nos 
meilleurs remerciemants à notre distinguée 
clientèle.

RAINVILLE & MATTE 
Tél. 113 328, rue St-Georges
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Sport Coupe

Coupé Sport Ford 1930
....AU....

Salon Lauzon & Allaire
263, rue Saint-Georges 

Tél. 254 Saint-Jérôme

Toutes les lignes

Sedan, Coach, etc.

Aussi le Fameux Radio-Phonographe combiné

Freed-Eisemann
$318.00 •

Le seul radio combiné à ce prix sur 
le marché.

Nous prenons en échange les vieux chars, les vieux gra­
mophones ou rSdios.

Vos conditions sont les nôtres.
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Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Amtée 

à tous mes clients et amis.

J. Gabriel Isabelle
Agent d’Assurances

SAINT-JEROME, Que.
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Les cadeaux utiles sont toujours appréciés
Il n’est pas de meilleur moyen de souhaiter une heureuse 

année que d’accompagner vos souhaits d’un objet qui 
sera un ornement pour votre maison, et qui 

y apportera le comfort.

J. H. Boudreau
MARCHAND DE MEUBLES

Remercie sa nombreuse clientèle pour l’encouragement reçu dans le passé et lui offre ses 
souhaits sincères de bonheur et de prospérité pour 1930.

Il est à votre disposition pour Ameublements de Salons, de Salles à manger, Tapis, Prélarts, Rugs, 
Encadrement de tableaux de toutes sortes. Laveuses électriques “Beatty”, Poêles à l’huile “Red Star’

Le Fameux Radio Sparton lEquassonne.
Spécialité : REPARATIONS DE MEUBLES.

Tél. 169 313, rue Labelle ST-JEROME
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Le Coin de Céliber
TROIS CLOCHES

CONTE DE NOÇL

Dédié à “Denise” 
Sainte-Thérèse

naissance comme elle s’incline devant qu’avec les yeux, car dans ces mo- 
la mort: elle ouvre les yeux à ceux ments, l’âme n’est pas à la terre: elle
qui naissent et ferment les paupières vogue dans l’infini___ Tout-à-coup,
de ceux qui meurent. Elles carillon- il se sent faiblir, dans ses yeux passe 
uent l’union sacrée des amoureux, cé- i un frisson comme si le bistouri d'un

Ma bonne Denise, j’ai créé pour 
loi un conte de Noël. La nuit derniè­
re, en fouillant mes souvenirs et har­
celant mon imagination, j’ai produit 
cet article. Je te le dédie en souve­
nir de jadis. Il a ceci de contraire 
aux vrais contes de Noël que le Père 
Noël n’y aparaît pas: j’ai pensé
qu’on n’en parlerait assez dans les 
autres colonnes du journal pour me 
permettre de choisir un sujet dévelop­
pant une thèse, légère ou fragile peu 
importe, où je pourrais glisser une 
chaîne de contraste.... Il est pres­
que certain que je n’y réussirai pas: 
je suis jeune d’abord, et puis bien 
peu sérieux ensuite.... Ecoute-moi, 
aie la patience de me suivre: si c’est 
bien, no me le dis pas; si c’est mal, 
adresse-moi une violente réprimande.

La petite ville de Saint-J........que
tu connais très bien d’ailleurs, rayon­
nait ce vingt-quatre décembre de la 
bonne année 1926, d’un bonheur sans 
nuage. La journée avait été exquise, 
ni chaude ni froide, mais d’une tem­
pérature assez clémente pour faire ai­
mer l’hiver. Dans la soirée, une pe­
tite neige tombait, délicate et soyeu­
se, comme un menu duvet. On aurait 
dit, que dans l’air, à travers cette 
poudre magique du ciel, des anges 
volaient confusément, car par ins­
tant, on voyait passer “quelque cho­
se bleu qui paraissait une aile”. J’ai 
toujours cru que le soir de Noël, les 
anges venaient sur la terre, commé­
morer le grand évènement de la nais­
sance du Christ. Et je le crois d’au­
tant plus que cette nuit-là je ne sais 
quelle mélodie qui grise, enchante et 
berce. Les cloches, dans leur logis 
solitaire qu ’encapuchonné la neige, 
font la noce: rien ne les arrête dans 
leur vol effréné, elles ont de la jeu­
nesse dans leur robe de métal, elles 
vibrent, chantent, roucoulent, pleines 
d’amour. Elles sont trois soeurs, 
fondues dans un même bronze, dis­
semblables que par la dimension. Il 
y a l’aînée, la cadette, la dernière. 
Elles forment un joli trio; elles ont 
la même voix. Quand c’est pour un 
deuil, le chagrin alourdit leur bat­
tant; quand c’est pour la joie, elles 
pourraient ébranler le clocher. C’est 
Noël! elles ont du frisson sous la 
neige qui tombe....

As-tu remarqué, Denise, que même 
les choses ont une âme ? A certaines 
heures, il semblerait «qu’elles ont 
pour nous de l’amour. Nous les tou­
chons et elles vibrent. Elles nous 
forcent d’aimer. Et je, ne sache pas 
qu’il y avait quelques chose de plus 
puissant que ces cloches qui chantent. 
Quand il faut pleurer, elles pleurent. 
Elles ont un rôle comme les humains 
une vie à remplir : elles ont leur men­
talité, leurs lois, leurs enseignements, 
leurs jours heureux et leurs sombres 
minutes. Résignées, elle attendent. 
Elles ont une histoire: elles forment 
une encyclopédie vivante de tous les 
faits qui, en passant, ont constitué à 
la paroisse son passé. Elle salue la

lèbrent les grandes fêtes religieuses 
et civiles, comme elles invitent dans 
la route du vrai, ceux qui se sont é­
garés sur les mauvais sentiers. Elles 
n’ont qu’un coeur de bronze, mais 
la légende leur prête une bien douce 
rumeur. Jésus, paraît-il, aurait pris, 
lorsqu’il était en Galilée, un peu de 
terre en sa main et en aurait fait une 
cloche. Il aurait ajouté: “Sois pour 

les coeurs ce que Dieu est pour le 
monde”. Et sous la parole du Maî­
tre, la cloche se changeait en oiseau. 
Ht c’est pourquoi depuis, les cloches
>nt le gazouillis des nids....

Et je reviens à mon histoire. Il 
était onze heures, la veille de Noël. 
Dans le vaste temple qu’est l’église 
le Saint-J........, si luxueux et si ri­
che, le bon Dieu recevait ses amis, 
les catholiques. Les confessionnaux 
absolvaient le pêcheur, et tout un 
peuple se pressait pour voir en sa 
crèche le petit Jésus. Une religieu­
se décorait l’autel. Au jubé, dans 
cet espace réservé à la chorale, le 
maître de chapelle se recueillait. 
Dans une 'heure, il allait entonner le 

Minuit, Chrétiens!” et c’est tou­
jours un émoi pour moi d’entendre le 
sublime et traditionnel cantique. A 
la sacristie, loin du monde, seul avec 
lui-même, un jeune prêtre s’agenouil­
le sur un prie-dieu. Il se transfigure 
peu à peu et prend je ne sais quoi 
d’imposant. Songe-t-il ou prie-t-il? On 
ne peut dire au juste ce qu’il fait. 
Un respect le pénètre et monte en son 
coeur. Emu par des splendeurs invi­
sibles, il ouvre son âme à Dieu. On 
dirait que quelque chose s’envole hors 
de sa pensée. Il songe sans doute à 
la grandeur et à la présence de Dieu, 
à l’éternité future et à l’éternité pas­
sée, deux énormes mystères pour le 
cerveau humain, et sans chercher 
comprendre l’incompréhensible, il re­
garde. Dans une heure, il montera à 
l’autel pour la première fois. La 
veille,, l’évêque lui a donné les pou­
voirs de la consécration, et depuis 
cette minute où il a abjuré les plai­
sirs du monde, il attend avec extase 
ce délicieux moment. Une première 
messe ! Quel infini de tendresse dans 
cette phrase si courte.... Une pre­
mière messe par un soir de Noël, com­
me ce doit-être grand ! Il montera 
les degrés de l’autel, frémissant d’a­
mour, officiera au plus grand des sa­
crifices puisqu’il consiste dans l’im­
molation d’un Dieu, prendra l’Hostie, 
y fera descendre le Christ à qui il 
parlera tout bas.... Sublime mystère 
qui fait d’un homme un pontife, qui 
fait d’un coeur de chair un maître 
sur le coeur de Dieu et à qui est ac­
cordé la faveur de toucher le Roi des 
Rois.... Son âme vibre à cette pen­
sée : il se sent méprisable, petit, indi­
gne.... Qu’a-t-il fait pour arriver 
là,? Rien d’extraordinaire : il a été
simple et la grâce l’a aimé........Tout
petit, il. jouait à la messe devant sa 
mère aujourd’hui au ciel mais qui de 
là-haut l’accompagnera au divin sa­
crifice. ... Et tout le passé venait: il 
y lit comme il lirait dans un livre ou­
vert, plus avec le coeur cependant

chirurgien lui labourait la chair, et 
des larmes, de vraies larmes doulou­
reuses et amères, coulent de ses yeux 
entre ses doigts qui soutiennent sa tê­
te. Pourtant l’abbé Daniel n’est pas 
un faible: c’est une âme forte et é­
prouvée, mais dans un caractère com­
me dans un rocher, il peut y avoir des 
trous de gouttes d’eau.... Une om­
bre vient de passer sur le rayonne­
ment d’il y a un instant, ombre qui 
fait dire comme on dit au soir d’un 
beau jour: “S’il n’avait pas eu ce 
nuage-là, c’eût été si splendide!” 
Pourquoi faut-il donc que même dans 
le plus pur bonheur, il y ait une om­
bre ou un revers de médaille ?, Pour­
quoi ce prêtre si près de la joie par­
faite, si près de Dieu qui aurait pu 
alors lui faire oublier toutes les mor­
sures de la vie, pourquoi subissait-il, 
humainement, la douleur la plus cui­
sante qui soit.... C’est qu’il avait 
un coeur.... Et un coeur, ça vibre 
....de la joie comme du chagrir
---- Sa mère n’est plus, mais il a un
père, contraste foudroyant qui ne 
pourrait s’expliquer qu’en levant le 
voile mystérieux de l’incompréhensi­
ble ! -ce père a désappris, depuis 
bientôt dix ans, le chemin de l’église. 
Sur la mauvaise route, il a cheminé, 
niant Dieu, sans remords et plein de 
haine. Le jour où son fils lui a dit 
avec fierté: “Je prends la soutane!”, 
il a été maudit. Puis, ils ne se sont 
pas revus. “Qu’il aille au diable!” 
a dit le père. Et il a fait la vie sale 
d’un débauché, blasphémant, adorant 
comme dieu l’argent, le plaisir et la 
luxure. Un jour même, il a jeté de­
hors un prêtre demandant l’aumône. 
A son fils qui lui a écrit, le mois der­
nier, il a répondu par une lettre vio- 
'ente contre le clergé et contre Dieu
........ H a prié, le jeune prêtre, et
Dieu n’a pas voulu que même à cette 
ninute où il dirait sa première messe, 
;on père fût là, sur la première ran­
gée, pour voir son fils et recevoir la 
jénédiction.... Il a demandé le 
niracle, et les cloches qui sonnent 
lans le clocher semblent en leurs 
.-1res argentins, se moquer de la dou­
leur qui l’étreint et le rend malheu­
reux ....

PHARMACIE VETERINAIRE DU DR GRIGNON
MONT-LAURIER, Qué.

LA SEULE DROGUERIE VETERINAIRE FRANÇAISE AU CANADA

Nous donnons des consultations gratuites sur les MALADIES 
DES CHEVAUX, VACHES, PORCS, MOUTONS, VOLAILLES, 

CHIENS ET CHATS.

Nous répondons gratuitement à toute demande sur l’élevage et 
l’alimentation des animaux.

SPECIALITES VETERINAIRES GRIGNON -
POUDRE DE CONDITION BELGE: — Composée de plantes to­

niques et apéritives, de phosphates et de sels de fer assimilables et au­
tres médicaments de choix, qui favorise la gestation, et augmente la 
production du lait.

Elle active le développement chez les jeunes d’élevage: veau,
poulains, porcelets, les animaux d’engraissement. Chez le porc, elle évi­
te le mal de pattes, faiblesse des os, et force l’engraissement.

Elle est employée également pour prévenir les maladies, et elle 
obtient de bons résultats dans le traitement de plusieurs d’entre elles.

ELIXIR GRIGNON: — Découvert depuis peu, ce médicament de 
haute valeur a donné des résultats merveilleux qui le font recommander 
par tous ceux qui l’ont employé dans le traitement de la fièvre, inflam­
mation, empoisonnement de sang, perte d’appétit, gourme, etc., chez 
tous les animaux.

LINIMENT GRIGNON: — Pour toutes les enflures, boiteries de 
toutes sortes chez les animaux. Très gros succès. Nous vendons tous 
les remèdes utilisés dans le traitement des maladies des animaux. Nous 
exécutons scrupuleusement toute formule ordonnée par un client et 
pous l’expédions à nos frais dans toutes les parties du Canada.

Demandez notre catalogue.

LA PHARMACIE VETERINAIRE DU DR GRIGNON 
a été fondée en 1898. C’est une Maison de confiance dirigée par le

DR LOUIS M. GRIGNON
Licencié en Agriculture et Médecin Vétérinaire, gradué de l’Université

de Montréal.

L’abbé Daniel a un frère, un seul 
frère, Jacques. Présentement, il est
dans un salon, sur la rue P........... ,
près d’une amie, sa fiancée de de­
main. Comme il occupe une solide 
position et qu’il a le coeur plein d’a­
mour, il songe à fonder un foyer. 
C’est une âme de vingt-trois ans qui 
aurait pu risquer de fort jolis eoups 
d’ailes, si elle n’avait eu pour milieu 
initial, le cadre la maison paternelle. 
De fervent, il est devenu tiède. Il est 
sur la pente contraire: il y glisse
lentement comme le voyageur qui sui­
vant les rives de la mer, en Bretagne, 
marche sur le sable, sans se douter 
que s’il ne prend garde cette mer 
mouvante l’enlizera sans merci. Il est 
comme ce voyageur, il marche sur l’a­
bîme. Un jour, il a voulu réagir: le 
doute l’a saisi. Il y a dans ses actions 
du somnambulisme répandu. Il ne va 
à la messe que par routine et ne croit 
guère à la religion. Il a fait le dé­
compte de sa vie, et sa religion ne 
tient que dans un seul mot: jouir. Il 
n’a que lui-même pour dieu, pour 
principe et pour fin. Il ne blasphème 
pas, il a un certain culte d’honneur à 
travers toutes ses idées romanesques 
et vaporeuses. Il a tout lu pour être 
à la page, et tout ce flot de lecture 
mal comprises lui ont tourné la tête
---- S’il continue, il deviendra selon
le mot de Bourget “mie machine à 
calcul au service d’une machine à 
plaisir.” Il n’est que sur la pente 
encore: il n’a pas touché l’abîme heu­
reusement. Toute cette théorie qu’il 
s’impose n’est qu’à l’état d’ébulli­
tion: si elle croît, augmente, elle la­
vera son adepte... 11 traverse une
crise sans le voir ni le croire.... A 
l’égard de son frère, il est resté in­
différent, sans amitié, sans haine, 
mais cette soutane sans qu’il le 
sache; le protège de loin. Il n’en­
tend recevoir les conseils de person­
ne car il est cynique. Il a ses idées 
et n’en veut point démordre. Il va 
faire mourir son âme avant de mou­
rir lui-même.... Mais une femme 
s’est trouvée sur sa route, une jeune 
fille de vingt-cinq ans, qui se nom­
me Blanche, une fervente demoiselle 
dont le coeur est pur et l’âme idéale. 
Dieu se sert de la femme pour tou­
cher les coeurs dans les cas les plus 
hasardeux. C’est Geneviève de Nan­
terre qui sauve sa ville, c’est Jeanne 
d’Arc qui rend victorieuse la France, 
c’est Blanche de Castille qui dirige 
Saint-Louis, c’est Saint-Monique qui 
fait de Saint-Augustin le plus célèbre 
des Pères de l’Eglise.

Et de nouveau, par la liaison inti­
me de deux coeurs, l’un pur, l’autre 
gâté, Dieu va semer le mystère d’un 
miracle par l’amour. Le Ciel a de 
ces coups magiques qui ressemblent 
au chemin de Damas. Comme Saint- 
Paul, Jacques sentira alors la lumiè­
re se faire en lui par une suite d’é­
blouissements. Son coeur a subi des 
attaques pernicieuses, mais son âme 
a quelque chose de bon, l’empreinte 
d’une forte éducation religieuse. 
Blanche le sait: comme toutes les 
femmes, elle commencera par plaire, 
puis se fera aimer et là, risquera l’at­
taque, l’explication. Et le jour où 
elle lui dira: “Jacques, tu me fais de 
la peine avec tous tes principes” 
marquera pour le jeune homme cette 
heure de félicité où il laissera • son

coeur s’épancher de lui-même, sans 
heurts, sans secousses, tout d’un 
trait. A son contact, meilleur il est 
devenu, et pieusement, il lui a promis 
d’assister à la messe de minuit. Son 
père le lui avait défendu nettement, 
mais oubliant le lien du sang, il n’é­
coutait que la voix do cette machine 
intérieure si convaincante et jamais 
erronée de la conscience.

— Jacques, tu me rends heureuse ! 
Et tous deux ne disent rien: ils

s’écoutent. C’est le coeur qui parle 
et combien plus éloquent que les lè­
vres. Ils disent tout et pourtant 
rien. De quoi parlent donc les amou­
reux si ce n’est de leur amour... 
Et ce chant qui devrait être usé après 
avoir servi à des milliers de généra­
tions, redevient jeune et continue 
son oeuvre de l’harmonie des êtres. 
Et pendant que les cloches chantent 
à toute volée, ils rêvent tous deux à 
ces cloches qui chanteront un beau 
matin, sur l’union sacrée de leur vie, 
dans le printemps des éternelles et 
sublimes amours....

Seul, en sa maison close, Daniel, le 
père de ces deux enfants, se prome­
nait de long en large en proie à un 

■ iolent délire. L’amour paternel lut­
te contre les préjugés---- Son fils
va dire sa première messe! Il a pro­
mis qu’il n’irait pas. ... Et pourquoi, 
lui, a-t-il fait un prêtre et cela con­
tre ses vues........ Il ne se l’explique
pas.... De vieilles, rancunes de dix 
ans d’existence n’ont pas amolli son 
coeur.... Il ne croit plus à rien, à 
rien. Depuis longtemps, il n’a pas 
prié.... et ne croit plus en Dieu. Le 
vice secret, hypocritement distillé 
dans des centres où il n’était pas 
connu, lui a labouré la figure de sinis­
tres rides. Le miroir lui renvoie son 
image: il recule, effrayé. La pendu­
le, seul témoin, bât les minutes avec 
une régularité horrible.

Son âme monte et tombe en même 
temps. D’un côté, il entre de la lu­
mière et des ténèbres de l’autre. 
N’y a-t-il pas dans toute âme humai­
ne, une première étincelle que le bien 
peut développer et faire rayonner, et 
que le mal ne peut jamais entière­
ment éteindre. Silencieux et pensif, 
ce paria d’un caprice songe avec co­
lère. 11 a souffert, il a haï. Il a vé? 
eu dans une haine implacable, tâton­
nant comme un aveugle. Victor Hu­
go écrivait un jour ce qui suit: “Il 
était (un matelot) là tout-à-1’heure, 

1 était de l’équipage, il allait et ve­
nait sur le pont avec les autres, il a 
vait sa part de respiration et de so­
leil. il était un vivant.... Mainte­
nant, que s’est-il donc passé? Il a 
glissé, il est tombé à la mer, il est fi­
ni! C’est une comparaison qui s’ap­
pliquerait à Daniel. Il avait aban­
donné Dieu, et sans lui, que pouvons- 
nous faire? Il a lutté, essayé de se

soutenir, fait des efforts gigantesques 
et vains, et s’est aperçu, fatale vi­
sion, que sa force s’épuisait en com­
battant l’inépuisable. Et mainte­
nant, que son fils est prêtre, mainte­
nant qu’il va monter à l’autel, que 
son second fils lui désobéit, que va- 
t-il faire? “Je n’y vais pas. Ma ré­
solution est prise!” dit-il avee un 
énorme blasphème.

Il se parlait ainsi dans les profon­
deurs de sa conscience, penché sur ce 
qu’on pourrait appeler son propre a- 
oîme. On n ’empêche pas la pensée 
de revenir à une idée que la mer de 
revenir au rivage a dit un romancier 
français. Pour le marin, cela s’ap­
pelle la marée, pour le coupable, cela 
s’appelle le remords. Dieu soulève 
i’âme comme l’océan”. Il eut beau 
faire, il reprît à son, insu ce dialogue, 
qui dans l’intérieur d’un être humain 
va de la pensée à la conscience et re­
tourne de la conscience à la pensée. 
La conscience lui criait : Marche !

Il souffla la lumière: elle le gênait. 
Il lui semblait qu’on ne pouvait le 
voir. Qui, on? Ce qu’il voulait met­
tre dehors était entré, ce qu’il vou­
lait éteindre, le regardait. Sa cons­
cience, et la conscience, c’est la voix 
de Dieu.

Ses artères- battaient violemment 
sur ses tempes. Minuit sonna ses 
douze coups au cadran de la pièce, et 
ces coups tombèrent comme des re­
proches. Au même instant, les cloches 
de l’église ébranlaient leurs carillons, 
et pendant que l’homme vaincu par 
Dieu, tombait à genoux, tout en lar­
mes, les cloches chantaient avec fré­
nésie le retour au bercail d’une âme 
que le coeur d’un prêtre venait d’a­
mener à Dieu, à l’aube de sa premiè­
re messe....

C’est l’heure de l’élévation, la mi­
nute divine où par les pouvoirs du 
prêtre, le Christ descend dans l’hos­
tie. Depuis le début de la messe 
l’abbé Daniel a vécu l’extase, le 
coeur inondé de l’au-delà, la poitri­
ne haletante sous un mystique émoi. 
L’encens monte autour de lui comme 
un parfum, tout est silence profond 
dans la grande nef, flot immobile de 
fidèles qui le suivant des yeux l’ad­
mirent; les lampadaires s’illuminent, 
les zouaves en uniforme porte dans 
un cliquetis de fer, les armes à 
Dieu. Et lui, se penchant sur l’hos­
tie qui n’est encore que du pain mais 
qui sous sa parole, mystère sublime ! 
va recevoir le corps tout entier de 
Dieu, il prononce distinctement : 
“Ceci est mon Corps”, et élevant 
l’hostie dans l’air, il la regarde et 
murmure :

— ‘ ‘ Pour votre prêtre, à l’heure de 
sa première messe, pouvez-vous me 
refuser, mon Dieu, le miracle de la 
conversion de mon père....”

Il tient toujours l’hostie élevée, les 
yçux rivés sur ce qui contient vivant 
le Roi des Rois. On dit que Jésus 
lui apparût, et que toute l’assistance 
vit autour de ce prêtre une lueur é­
clatante qui l’environnait. Jésus lui 
dit en lui montrant son coeur:

— “Voici le coeur qui a tant aimé 
les hommes.... Mais je te le dis. 
Tu as eu de la foi et tu as obtenu... 
Va, ton père te suit des yeux, repen- 
.tant et guéri....”

L’espérance et la foi ont demandé 
un miracle.... L’homme qui blasphé­
mait chez lui, près du bénitier priait 

Il avait tenté de se souvenir de 
ses prières de jadis, mais sa mémoire 
trop infidèle se refusait. Il priait 
comme prie ceux qui sont tout petits, 
avec une complète abnégation de soi- 
même, ne répétant que: “Bon Jésus, 
je vous aime”.

Comment était-il venu? Personne 
ne le sait. Il ne savait pas au juste 
lui-même. Il avait fermé sa porte, 
pris la rue à son insu, et ses pas l’a­
vaient conduit sur le chemin qu’il a­
vait oublié, la route de l’église. Puis 
il était entré, ébloui, terrassé par la 
grâce, et il avait entendu son fils en­
tonner le Credo, et il s’était mis à 
genoux.... Comment se fait-il qu’à 
travers toute cette foule, il eut re­
connu Jacques, près de son amie 
Blanche? Comment se fait-il que 
plus tard à la communion, il les vit 
tous deux se diriger vers la Table 
Sainte et en revenir, les yeux baissés. 
Sûrement, Dieu répondant à la priè­
re de son prêtre, avait dans sa Tou­
te Puissance fixé les choses.

Et quand l’abbé Daniel se retourna 
pour donner sa bénédiction, il lui 
sembla que tout le flot des fidèles 
disparaissaient . momentanément, et 
qu’il ne restait plus en l’église que 
deux amoureux et qu’un vieux bon­
homme qui se signait, à l’arrière, 
près des bénitiers....

Le reste se devine et ne s’écrit pas. 
Ne touchons pas à leur bonheur, il 
nous en est défendu. Vous supposez 
bien, Denise, que quatre personnes 
furent heureuses, ce soir-là. Le prê­
tre d’abord, tout près de Dieu; le 
père, près de son fils, et Jacques près 
de sa Blanche. Il appert que le père 
et le prêtre eurent tous deux un long 
entretien où il y eut du pardon, c’est- 
à-dire de l’oubli. Il appert aussi, 
doit-on le croire, Denise, que Blanche 
laissa prendre à son bouillant amou­
reux, un baiser si doux que les anges 
en furent scandalisés, ce qui pourrait 
bien, avoir fait rire le Bon Dieu.

Mais il y eût dans le clocher, une 
vrai dispute de cloches. L’aînée re­
vendiquait à grands cris l’honneur et 
le mérite de cette conversion, ce qui 
fit se froisser les deux autres. Et ce 
fut toute une querelle entre ces clo­

ches toujours d’accord, une tempête 
qui dura jusqu’à neuf heures du ma­
tin: le bedeau alors tirait sur le câ­
ble. Les cloches devaient sonner: 
devant le devoir, il fallait qu’elles 
fussent unies, nécessairement unies.

— Je chante la conversion du père, 
son retour au bercail, souligna la plus 
grosse qui ne voulait pas ceder à son 
principe d’orgueil.

— Et moi, rectifia la seconde, je 
partage votre idée, ma soeur, mais 
je chante spécialement au nom du 
prêtre, ce manieur d’âme, ce cher­
cheur de conquêtes idéales....

La plus jeune songeait. Subitement 
elle murmura:

— Moi qui suis toute petite, je 
veux chanter sur les amoureux qui
s’aiment___mais je vous préviens,
mes soeurs, que je battrai la marche 
quand ils viendront s’unir devant 
l’autel, au printemps prochain. . . .

En s’ébranlant, ses soeurs souri­
rent à ce babil d’enfant, et toutes 
trois se mirent à carillonuer... Ce 
fut un joli ramage que toute la ville 
entendit. Surprise, elle proféra: 
“Qu’ont donc les cloches aujour­
d’hui: il doit y avoir une heureuse 
fête quelque part?”

CELIBER

N. B. — Mon prochain article in­
titulé : ‘ ‘ Atl crépuscule !” est dédié 
à tous'mes lecteurs. C’est mon hom­
mage à tous par cette fin d’année. Je 
souhaite à tous un “Joyeux et heu­
reux Noël”. Que les cloches en ce 
jour ne carillonnent que du bonheur 
sur tous les foyers ou les coeurs qui 
reçoivent ou lisent l’Avenir du Nord!

Hommes!
La Prostatite — retranche­
ment d’urine—mine la santé. 
Si vous ressentez les douleurs 
de cette maladie employez la

Pirostatine
ce remède si efficace ; soulage im­
médiatement, enlève la difficulté, 
fait disparaître la douleur, les 
brûlures cuisantes et enraye les 
progrès du mal. Même si vous 
souffrez depuis longtemps de cette 
maladie, vous serez soulagés.
En vente dans les pharmacies — 
$2.00 la bouteille ou par la poste. 
Découpez et mallez le coupon ci- 
dessous et ajoutez bon-poste de 
$2.00. Envoyé par paquet—con­
fidentiel et cacheté.
FARLEY-MYERS EASTERN LTD. 

Distributeurs
9U rue Chenneville - Montréal I 
Ci inclus bon-poste $2.00. Veuillez m’en­
voyer une bouteille de “Prostatine”.

Nom..................................................:..............................

Adresse........................... .......................................

Ville ou Village..................................................

M Tiuranch-’Oui, Monsieur Tipit", je ne connais pas 
d'enffùnt plus, précoce et plus ih"teUiçeiivt que 

1 mon filsTo+o.....  5 *
2 *A six mois, il avait trois dents, a huit mois il 

marchait^ aujourd'hui il a un an e+il parle

3 "Tô+o, fais voir a monsieurTipit comme, 
tu sais parle»----  *

tfrm
4 Toto- Papa, Maman, Je veux , 

de la bière DOW*///

Old Stock Ale
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EDUCATION MUSICALE
M. Arthur Letondal écrit dans ‘ ' La 

Presse” un excellent article sur l’im­
portance de l’enseignement du solfè­
ge et, en général, de l’éducation musi­
cale.

Après avoir établi que l’éducation 
musicale doit d'abord s’attaquer- 
‘ ‘ au sens par lequel nous percevons la 
musique, à l’ouïe, à l’oreille, M. Ar­
thur Letondal conclut que c’est donc 
par le solfège qu’il faut commencer, 
puisque le solfège est la représenta­
tion mentale des sons. — ’ ’ lies in­
tonations fausses dans le langage et 
dans le chant, ajoutent-il, peuvent se 
rattacher, dit-on, aux impressions de 
l’âge le plus tendre. Puis M. Leton­
dal continue:

D’où il suit que les meilleures mé­
thodes sont celles qui familiarisent 
d’abord l’élève avec les sons. C’est 
par imitation que l’enfant apprend à 
parler; semblablement, c’est par imi­
tation qu’il commence à chanter. 
La pratique d’abord, la théorie ensui­
te. C’est ainsi que s’apprennent les 
langues. Et la musique, selon la jus­
te observation de Camille Saint- 
Saëns, devient en quelque sorte une 
langue maternelle, mais à la condi­
tion d’être cultivée de bonne heure. 
Plus tard, elle présente toutes les 
difficultés d’une langue étrangère.

Et le piano, le violon,? Ils peuvent 
attendre, — au moins quelque temps. 
Ils s’en porteront d’autant mieux. 
L’élève qui aura cultivé la lecture 
mentale de la musique, n’en fera à 
l’instrument qu’une application plus 
spontanée et plus intelligente.

Il y a mieux: le solfège est une 
excellente épreuve de'“sélection”, 
une barrière aux vocations fausses, 
—■ il y en a. Celui qui n’a pas d’o­
reille ne devrait jamais faire de musi­
que, c’est entendu. Mais, par con­
tre, si le sens auditif est développé 
quelle précieuse indication!

Or, puisque nous ne parlons pas 
ici pour ceux qui suivent la mode, 
mais bien pour la masse de la popula­
tion travailleuse et économe, cette sé­
lection, ce classement des disposi- 
t ons musicales devrait se faire “à 
l’école”. Il est souverainement in­
juste, croyons-nous, que l’enfant ne 
puisse y apprendre là des rudiments 
du solfège. Qu’on ne dise pas qu’il 
s’agit d’une étude superflue, inutile 
dans la formation générale. Les plus 
grands éducateurs, les critiques les 
plus sérieux, sont unanimes à assi­

gner à la musique, dans l’école, une 
place nécessaire. C’est que la musi­
que est une science en même temps 
que l’art le plus immatériel. Elle ac­
tive notre intelligence, en même temps 
qu’elle fait jaillir des profondeurs 
de notre être ces émotions généreuses 
qui idéalisent la vie et souvent tra­
cent le devoir.

La Commission des écoles caclioli 
ques de Montréal a accepté le ; rinci- 
pe de la nécessité de lùusciguomen. 
musical. Souhaitons qu’à 1\.ample 
des autres villes du Canada, notam­
ment de Toronto et d’Ottawa (Com­
mission des écoles catholiques) clic 
puisse organiser prochainement cette 
éducation qui s’impose.

Mais en attendant, souhaitons aus­
si que les parents diligent leurs en­
fants vers les classes de soifege, vers 
les maîtrises, avant l’étude des ins­
truments ou concurremment à ceux- 
ci. Le chant choral constitue une 
discipline de premiei ordre, develop 
pe le sérieux et le goût. Il endigue­
ra peut-être dans ies jeunes intelli­
gences le flot de la musique de jazz, 
musique de cabaret, musique de fê­
tards, que la T. S. F. nou's transmet, 
— à côté d’oeuvres intéressantes, 
j’en conviens, — dans une proportion 
trop considérable.

La musique étudiée sérieusement 
conduit nécessairement à la bonne 
musique; et celle-ci peut combattre 
efficacement la laideur qui nous enva­
hit de toutes parts. Qui oserait nier 
que la notion esthétique ne possède 
cet avantage précieux de compléter 
en quelque sorte la notion même de 
la beauté morale? Car tout se tient. 
Et le mot d’Ingres, applicable cer­
tes à la peinture, mais aussi à tous 
les arts, reste toujours vrai: “il y a 
plus d’analogie qu’on ne pense en­
tre le bon goût et les bonnes moeurs ’ ’. 
J’ajouterais aussi, parodiant légère­
ment le proverbe: “Dis-moi ce que 
tu chantes, et je te dirai ce que tu 
es”.
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PETITE CHRONIQUE
Sous ce titre un nouveau collabora­

teur, viendra, de temps en temps, cau­
ser avec les lecteurs de F AVENU!, 
DU NORD. Velox est un jeune 
Français qui nous enverra de courtes 
chroniques de son beau et lointain 
pays,, qui nous est si cher.

Nous sommes certains que nos lec­
teurs lui feront bon accueil et s’uni­
ront à nous pour lui souhaiter la 
bienvenue dans les colonnes de l’A­
VENIR DU NORD.

A mes chers lecteurs

Bien que Français d’origine et ne 
connaissant malheureusement pas ïes 
rives majestueuses du Saint-Laurent 
si souvent chantées par les poètes, je 
me présente à vous en ami qui veut 
continuer avec le Canada les relations 
de “l’Entente Cordiale”. J’espère 
que vous voudrez bien m’accorder un 
bienvaillant intérêt; de mon côté, je 
m’efforcerai dans la rubrique hebdo­
madaire à laquelle j ’ai droit, de ren­
dre ma plume aussi égayante que pos­
sible. J ’atteindrai ainsi mon but qui 
est de joindre l’utile à l’agréable.

Velox

LE PATRIOTISME
Le patriotisme est le sentiment qui 

porte à se dévouer pour l’utilité ou 
le salut de ses compatriotes.

Est-il quelque chose de plus noble 
que cette abnégation de soi-même et 
y a-t-il un sacrifie plus parfait que 
celui d’un homme qui sans hésiter 
donne sa vie pour venir en aide 'à ses 
concitoyens? Quelle est donc la ver­
tu qui rend si généreux,? c’est uni­
quement le patriotisme, ce lien qui 
prenant naissance au coeur du ci­
toyen unit le pauvre au riche dans un 
même amour du pays.

Le patriotisme fut de tous temps 
considéré comme la plus grande qua­
lité civique : chez les Anciens, dire 
d’un homme qu’“il avait bien mérité 
de la Patrie” était lui décerner l’é­
loge suprême.

La Patrie répond bien au nom de 
mère car elle nous nourrit et nous vi­
vons en Elle. Comme l’enfant de­
venu grand protège sa mère, nous de­
vons secourir la patrie dans le 
danger; c’est à cette condition que 
nous mériterons le titre de patriote.

La patriotisme apparaît mieux 
dans la famille que partout ailleurs. 
Que dire du père de famille qui vo­
lontairement se sépare des siens pour 
servir son pays ou de la mère qui 
laisse partir son enfant en lui disant 
“Va où le devoir t’appelle” sinon 
que ce sont des héros de patriotisme?

Pour accomplir un acte de patrio­
tisme il n’est pas besoin de verser 
son sang pour la cause commune, il 
suffit de rendre service à la patrie: 
c est le cas de celui qui exerce cons­
ciencieusement sa profession soit 
nécessité un travail manuel, soit 
qu ’elle astreigne à un travail intellec­
tuel. De meme celui qui abandonne 
un parti pour ne pas compromettre 
les intérêts de l’Etat est un véritable 
patriote.

Ne soyons pas de ceux qui même 
indirectement, en négligeant leurs de­
voirs quotidiens, peuvent faire tort 
à la Patrie, mais appliquons-nous à 
nos travaux de chaque j our : ce sera 
une façon de pratiquer le patriotis-
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L’OEIL ET LA SANTE
Par le Dr R. Ouimet, optométriste.
Je me fe­

rai un plai­
sir do me 
rendre à la 
demande du 
journal L’A­
venir du 
Nord, en 
leur fournis­
sant un arti­
cle toutes les 
semaines, sur 
l’importance de la vue. Les lecteurs 
profiteront gratuitement d’une série 
de conseils qui leur seront avanta­
geux et indispensables pour le main­
tient du bon fonctionnement de leurs 
yeux, et les moyens à prendre pour é­
viter les maladies, la diminution vi­
suelle, et leur aider dans leur travail 
journalier.

Trop de personnes ignorent les 
soins que nous devons donner à l’oeil, 
ne remédiant pas assez tôt à leur dé­
fectuosités et leur imposant, par leur 
négligence, un surcroit de travail et 
de résistance qui causera bientôt une 
diminution malheureuse de leur ca­
pacité d’action.

Rien ne se perd, rien ne se crée dit 
la chimie.

Ceci se rapporte aussi à votre oeil. 
Plus il dépensera, moins il rapporte­
ra. Plus il gardera d’énergie plus il 
restera longtemps actif.

L’OEIL TRAVAILLE

Oui l’oeil travaille et il travaille 
bien fort, continuellement, , et de 
plus, il doit résister à la lumière, au 
vent, aux poussières, ce qui l’irrite, 
l’enflamme et lui cause un surcroit 
de fièvre, ce qui rend son travail lent 
et difficile.

De là, la nécessité de l’hygiène de 
l’oeil. L’observance des règles de 
l’hygiène est le moyen le plus sûr de 
conserver ses yeux.

Nous traiterons donc dans un pro­
chain article de l’hygiène oculaire, 
nous traiterons aussi de la lumière 
et de ses effets sur l’oeil.

Pourquoi tant de mauvais yeux 
aujourd’hui et si peu autrefois?

Nous parlerons de l’enfant au 
berceau, l’enfant à l’école, la coutu­
rière, l’étudiant, la presbitie, la mio- 
pie, etc., etc.

Suivez bien mes articles, vous en 
tirerez profit et peut-être vous évite­
ront-ils de grands déboires.

Je ferai pour le mieux, j’écrirai 
pour que tous puissent comprendre.

Donc au prochain numéro sur l’hy­
giène de l’oeil.

Je dois avant de terminer remer­
cier le journal, L’Avenir du Nord,

NOMININGUE

me.
VELOX

Travaillé par des ouvriers experts et reconnu partout comme 
le piano par excellence au Canada que vous pouvez acheter 
■— ------ :-------- directement de la manufacture-------------------

©

8 100% de la valeur actuelle
8 de votre vieil instrument vous sera alloué en
| échange sur l’achat d’un de nos nouveaux „
g modèles de pianos. .• ,• .* .• .• g
0 &g Ecrivez pour Catalogues et Prix. Ils vous surprendront g

1 Julien Quidoz Pianos I
| MANUFACTURIER DE PIANOS §
g Maison fondée en 1891 g
££ Mentionnez l’Avenir du Nord SAINTE=THERESE, QUE. |

Hermann Barrette
Avocat

BARRISTER
AND

SOLLICITOR

Téléphones : 
Bureau - - 157 

.Privé - - - 235

349, rue Labelle
ST-JEROME
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Maman, que veux-lu comme cadeau de
Noel ? — Un RADIO.

— Très bien. Mais quelle marque?
Un ATWATER-Kent.

— Pourquoi ?
— C’est que je veux le meilleur.
— Eh bien ! moi, je préférerais un EYRIC. 
— Qu’allons-nous faire?
C’est très facile. Allons les entendre et les 
comparer chez

JO S. GAUTHIER
94-104, rue St-Georges Tél. 66 St-Jérome

Des conditions spéciales sont offertes pour les Fêtes

■.v.v.v.v.1

:■

Dimanche après-midi, dans l’inti­
mité avait lieu un joli concert chez 
M. Aimé Godard.

M. Honoré Métayer, âgé de 79 ans 
et violoniste par excellence nous fit 
entendre de beaux morceaux du bon 
vieux temps et quelques classiques. 
Des chansons également du bon vieux 
temps furent données par MM. Wil­
frid Métayer, Godard et Pelletier. 
Accompagnait au piano Mme Aimé 
Godard. Ce fut un après-midi joyeu­
se dont nous garderons longtemps le 
souvenir. MM. Rouleau, G. Patenau- 
de, Jean-Marier, de Saint-Jérôme ■ é­
taient présents.

Dimanche dernier à l’Hôtel Godard 
avait lieu une comédie intitulée: “Le 
malade improvisé”, composition de 
M. Jos Godard. Le principal rôle le 
docteur, était tenu par M. Louis Go­
dard et a été rendu avec succès, l’im- 
firmier, M. Aimé Godard, le malade, 
Logoff, dont la réputation n’est plus 
à faire. La musique était sous la di­
rection de M. Wilfrid Godard et bref, 
ce fut une belle comédie, dont nous 
devons féliciter Messieurs Godard. 
On remarquait dans l’assistance: 
MM. Wilfrid Métayer et Marois, 
Pelletier de Saint-Jérôme.

Mf et Mme Joseph Lamoureux font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée-: Marie 
Ida Pierrette. Parrain et marraine M. 
Pierre Tremblay et Mlle Ida Vallière. 
Porteuse, Mme J. A. Vallière.

M. Paradis de Montréal, entrepre­
neur, était de passage à Nominingue 
cette semaine, à l’hôtel godard.

M. Gaston Patenaude, de Montréal, 
était en visite dans sa famille, diman­
che.

Les travaux de peinture de l’Hôtel 
Godard vont grand train. Le tout 
sera terminé pour les fêtes. Toute la 
tapisserie a été fournie par la Mai­
son Henri Parent de Saint-Jérôme. 
Les travaux sont exécutés par M, 
Engelbert Pelletier, entrepreneur- 
peintre de Saint-Jérôme.

LE NOUVEAU ’’TRIOMPHE” DU RADIO
MARCONI 1930
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sur la bonne initiative qu’il a pris en 
aidant ses lecteurs à surveiller leur 
santé et leur apprenant les moyens 
de la sauvegarder.

Ce journal mérite de réussir en­
courageons le Dr. R. Ouimet, optomé­
triste.

Cinq appareils portés à la plus 
haute perfection après 30 ans de 
recherches. Une ligne d’appareils 
de Radios qui donnent la plus 
grande satisfaction,

Le prestige du nom de Marconi. 
La performance du Radio Marco­
ni. Ce sont deux choses qui com­
mandent le succès.

En outre de la combinaison 
“ Standard Therm-ion-ic ” illus­
trée ici, Marconi offre une Conso­
le sans batteries, un modèle de ta­
ble sans batteries, une Console à 
batterie et une combinaison De 
Luxe avec changement automati­
que disques.

266 RUE LABELLE,
J. D. FOURNELLE

SAINT-JEROME.

J’ai Sait $3©,@o© avee capital 
4© em trois ans

‘Mans rélevage tdes Renards Ar­
gentés Enrégistrés,” dit un éleveur 
bien connu.
“J’ai commencé avec un capital 
de $2,000.00 pour deux couples. 
Dès la deuxième année ces derniers 
me donnèrent dix jeunes.
“Depuis troi,s ans j’ai vendu pour 
au-delà de $6,000.00 de renards 
vivants et en peaux, et ie possède 
aujourd’hui un stock que je ne 
vendrais pas pour $24,000.00.”
Si vous aviez acheté des Renards 
Argentés vous aussi vous posséd­
eriez une petite fortune aujour­
d’hui. Achetez-en et faites de 
l’argent. C’est la plus riche in­
dustrie dé la province.
Achetez vos renards des éleveurs 
ci-mentionnés. Leurs renards sont 
tous enrégistrés et de la plus haute 
qualité. Ils vous donnent aussi 
les meilleures garanties et se feront 
un# plaisir de vous renseigner. 
Ecrivez-leur immédiatement et 
;allez visiter leurs fermes. 10-29

DONNACONA SILVER FOX RANCHES; ~ % 
R. E. Studor, Gen. Mgr.» Ste. Dorothee, Que. 

RENARDIERE DE LAVAL DES RAPIDES. INC.
Parc Laurier, J.Drolet, Près., Lava.1 dea Rapide* 

RENARDIERE DE ST. CESAIRE, INC.
J.E. Lanoix. Pre3.,St. Hyacinthe,

RENARDIERE DR MONTREAL, LTEE.
B. Vinet, Près., Tetreaultville, Montreal. 

RENARDIERE CO-OPERATIVE ROYALE, INC.
W. Lorrain, Près., Abord-a-Plouffe, Que. 

RENARDIERE FORTIER,
R. Fortier, Prop., 3951 St. Denis, Montreal. ,

RENARDÎERE PASTEUR, LTEE. *
A. D. Tremblay . Près., Laval des Rapides, Que. 

RENARDS ARGENTES BEETZ LTEE. ,
J. Beetz, Près., 954 Hartland Ave., Montreal.

J. A. BRABANT & E. CHEVRIER,
Vaudreuil Station, Que.

RENARDIERE RIVIERE-DES-PRAIRIES,
H. J. La verdure, Prop., Riv .des Prairies, Que. 

RENARDIERE L’ASSOMPTION;
J. Miron, Prop., L’Assomption, Que. 

RENARDIERE BELMONT,LTEE.
L. Boivin, Prop., 5328 St. Denis, Montreal. 

LAURENDEAU & LANGEVIN,
St. Gabriel de Brand on, Que.

RENARDIERE MONTCALM, &
S. Simard, Prop., Ste. Julienne, Que.

RENARDIERE MODERNE, ENRG. £
T. J. Hamel Prop . .Abord-a-Plouffe. Quo. V

RENARDIERE'BELLERI VE,
N. Legault, Prop., Valleyfield, Que.

RENARDIERE ST. POLYCARPE,
A. Grenier, Prop., St. Polycarpe, Que. 

RENARDIERE SOULANGES,4 ‘PARC RIVERAIN** 
R. Laurin, Prop., Coteau Landing, Que.

9 JSk 9

T’AS-PAS DEJA ATTRAPE UN VILAIN RHUME ET RENCONTRE L’AMI 
LOUIS-JOSEPH QUI, INNOCEMMENT, TE RAPPELLE QU’UN RHUME 
NÉGLIGÉ PEUT AVOIR DES CONSÉQUENCES FATALES-

PU IS,UN PEU PLUS LOI N, CONVERSE AVEC PIERRE UNTEL.QUI T’APP 
REND QUE SON VOISIN VIENT DE TRÉPASSER DES SUITES D'UN 

IREFROIDISSEMENT -

ET.AU MOMENT OU TU COMMENCES A PENSER QUIL SERAIT PEUT- 
ÊTRE PRUDENT DEVOIR SI TES POUCES D'ASSURANCE SWOT EN 
RÈGLE, TU TE SENS FRAPPÉ SUR LÉtAULE PAR LAMI JOS.QUi T’EN­
TRAINE DANS UNE TAVERNE VOISINE-

ET1 L/C COMMANDE ' DEUX BLACK HORSE. CEST ÇA QU’ON 
APPELLE UN VRAI AMI. rr.r.

dites simplement-
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Magasin Albert Thinel
vous offre comme meilleur Cadeau de Noël 

$25.00 à $50.00 de réduction 
sur les Ameublements de chambre à coucher

Aussi de très jolis Lampes bridge et de Pianos 
. â très bas prix.

N'oubliez pas de venir me v°ir avant de faire l’achat ae 
voire Gramophone ou Radio, mes prix vous intéresse­
ront.
Tous les nouveauz morceaux de musique pour les mois de 
décembre et janvier sont maintenant en vente, venez 
faire votre choix au plus tôt.
Mon assortiment de nouveaux patrons de Prelarts et 
Rugs de 1930 est complet. Aussi de jolis Tapis Axmins- 
ter, sans coature, que je vendrai au prix coûtant.

ALBERT THINEL
St-Jérôme “!TéL 222266, Si-Georges

L’AVENIR DU NORD VENDREDI, 20 DECEMBRE 1929.

RAWDON ;
La semaine dernière ont eu lieu 

dans la chapelle du Couvent des Rév. 
Soeurs Ste-Anne, les Quarante-Heu- 
res de l’année scolaire. Tous y pri­
rent une part active, animée d’une 
dévotion remarquable. Pour ne pas 
blesser l’esprit d’humilité de nos di­
gnes religieuses ne faisons pas trop 
haut l’éloge de leurs magnifiques pa­
rures, de leurs chants harmonieux: 
exereés avec soin et exécutés à mer­
veille. Comme la justice de Dieu 
nonne à chacun selon ses oeuvres, 
soyons fiers de la récompense qui at­
tend à bon droit le personnel diri­
geant dé notre couvent.

Le patinoir du Collège St-Anselme 
est près depuis quelques jours. Au­
rons-nous le plaisir de voir cet hi­
ver le fameux Club St-LinJ

Mme Joseph Barrette est à Mont­
réal pour quelques jours en visite 
chez son cousin M. F. Labine du Bou­
levard St-Denis.

Un hôtel d’été pour accommodation 
des touristes, est eu construction sur 
les bords du Lac Artificiel.

LESAGE
Cette semaine une retraite est prê- 

cliée par le Rév. Père Eugène Ville­
neuve o. m. i., missionnaire du Cap 
de la Madeleine.

Les exercices sont régulièrement 
suivis et il nous fait plaisir de cons­
tater la piété et le recueillement des 
fidèles.

SAINT-FAUSTIN
Ces jours derniers, un pénible acci­

dent est arrivé au fils de M. ïïono- 
rius Doré, eu travaillant dans le bois 
un arbre l’a frappé an bras et le lui 
brisa. Il fut transporté d’urgence à 
l’Hôpital Hotel-Dieu, où on lui prodi­
gua les soins nécessaires, il est main-

MONT LAURIER
Ces jours derniers il y eut une 

soirée intime chez Mme Cléopbas 
Blais en l’honneur du 73e anniversai­
re de naissance de sa mère, Mme Na­
poléon Thibault. Il y eut une adres­
se composée et lue par Mlle Blandhe 
Blais, institutrice à Saint-Gérard.

Plusieurs cadeaux furent présentés 
à ■ Mme N. Thibault par ses parents 
et amis. Il y eut musique, chaut, ré­
citations et danse.

Etaient présents à cette soirée: 
MM. et Mmes N. Thibault, Cléophas 
Blais, Ambroise Ouellette et leur, fil 
le Simonne, M. Hemiénigile Vali- 
quette et Mlle Blanche Blais de St- 
Gérard, M. Zotique Boudrias et Mlle 
Thérèse Deschamps aussi de Saint- 
Gérard, M. Eugène Thibault, Mlle 
Landreville, M. Joseph Valois, Mlle 
Aurore Thibeault, M. Patrick Blais, 
Mlle Aurore Blais, Roméo, Lionel et 
Thérèse Blais et plusieurs autres en­
core.

tenant revenu dans sa famille et sera 
au repos pour une quarantaine.

Nous lui souhaitons un rétablisse­
ment complet.

Cfesl à vous à jouer !
Nous avons fait notre part. Nous 
avons enmagasiné, pour vous un 
assortiment d’articles très attrayants 
comme cadeau de Noël et du Jour de l’An

Skis, Raquettes, Traînes sauvages, Patins, 
Poterie, Vaisselle, Ustensiles électriques, 

Fusils, Agrès de pêche, Coutellerie.

Pourquoi attendre la onzième heure ?

I.AYIOLETTE LTEE
ETABLIE 1889 SAINT-JEROME

ltxxxx:

Des belles valeurs 
pour vous !

A présent, monsieur, voici un worsted anglais 
d’un très joli dessin. Nous avons aussi une 
belle serge bleue, three-ply yarn, qui fera un 
complet de choix. Et ainsi de suite. Vous 
choisissez le tissu, le modèle, le style. Nous 
garantissons l’ajustage, parce que le complet 
ou pardessus est confectionné d’après vos pro­
pres mesures. Une visite à nos ateliers sérail 
très appréciée.

J. E. LEDUC
Marchand-Tailleur

30, Ave. legault Saint-Jérôme
rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:

COMPLETS
$25.00

et plus

COURS D’AUTOMOBILISME: — Un cours complet de mécanique 
et d’électricité d’automobile, préparant aux examens de mécaniciens en 
véhicules-moteurs. Moteurs de tous genres. L’Ecole Technique de Montréal 
est la seule autorisé à faire passer ces examens. Nos diplômés sont recher­
chés par tous les bons garages. Pas de promesses irréalisables, mais des

SAINT-JOVITE
Le 2 décembre M. et Mme Arthur 

Labonté sont heureux de faire part à 
leurs parents et amis de la naissance 
de deux jumelles baptisées sous les 
noms de Marie-Alexandrine-Jeannet­
te. Parrain et marraine, M. Oscar 
Lauzon et Mlle Alexandrine Deguire. 
Porteuse, Mme Mathias Lauzon.

Marie-Aurore-Jeannine. Parrain et 
marraine, M. Edouard Brissette et 
Mlle Aurore Brière. Porteuse, Mme 
David Deguire.

Le 9 décembre est décédée Marie- 
Gisèle-Annette, enfant de M. et Mme 
Albert Ouimet (Aurore Deguire), elle 
était âgée de deux mois.- •

Mlle A. Saint-Jean est de retour 
d’un voyage à Montréal.

Mlle E. Lalonde est en visite à 
Montréal depuis quelques jours.

M. Jules Labonté et sa fille Andréa 
visitaient ces jours derniers son frère 
Joseph, à Vendée, souffrant des bron­
ches et d’une maladie de coeur.

Mme Alexandre Labonté est reve­
nue de l’Hôpital, où sa fille Jeannet­
te, a subi une opération dans la gor­
ge.

M. Antonio Forget revenait la se­
maine dernière, d'un court voyage à 
Montréal. -

Mlle Augustine Blanc de Sainte- 
Thérèse de Hiamviiie, garüe-malade 
au seAjuce du gouvernement, était la 
semaine dermere de passage dans 
notre localité.

M. Sylvio Dufour, propriétaire au 
Relais Hôtel, était la semaine der­
nière en voyage à Montréal.

M. A. La vigne d’Ottawa était en 
promenade pour quelques jours, à 
L'Hôtel Relais.1

M. A. Gauthier était la semaine 
dernière de passage à Saint-Jovite.

M. B. Rochon de Montréal, était 
lundi dernier, de passage à Saint-Jo- 
vite.

M. Aurèle Pelletier a fait l’acqui­
sition d’un magnifique radio.

Mme J. A. Marchand épouse de M. 
J.-A. Marchand, gérant de la Banque 
de Montréal, est de retour à son 
foyer après avoir passé quelque temps 
à Montréal.

Mme Sylvio Dufour, accompagnée 
de Mlle Aurore Meilleur, se rendaient 
dernièrement à Sainte-Agathe-des­
Monts.

M. Roland Desjardins fils de M 
Fabien Desjardins est en voyage 
d’affaire à Montréal.

M. Michel Draper de Montréal è- 
tait samedi soir, en visite chez son 
beau-frère, Dr J.-A. Normandeau.

M. G. Brunet, barbier de Sainte-A- 
gathe-des-Monts, était dimanche der­
nier, l’invité de Mlle Laurette Meil­
leur.

M. J.-A. Bélair de Montréal, était 
la semaine dernière, en promenade à 
Saint-Jovite.

M. J.-D. Lamontagne de Limoilou, 
visitait la semaine dernière, Saint-Jo 
vite, et ses environs.

M. l’abbé Fréchette, vicaire de la 
paroisse, remplaçait M. Labelle, curé 
de Bréboeuf, malade depuis quelques 
semaines.

Mgr C. Proulx est souffrant depuis 
plus d’une semaine. Nous lui souhai­
tons un prompt rétablissement.

Mlle Clémentine Boivin, se rendait 
la semaine dernière à Montréal.

Mlle Ernestine Fortin, opératrice 
du Bell Théléphone, revenait il y a 
quelque temps, après avoir passé une 
vacance d’un mois à Montréal.

Mlle Corine Boivin fille, de M. J. 
Boivin, boulanger, revenait dernière­
ment à son foyer, après avoir passé 
plusieurs semaines à Montréal.

On annonce que bientôt notre pa 
tinoire sera à la disposition de nos 
nombreux amateurs, cependant en 
attendant ce délai, notre jeunesse 
fait honneur aux skis, qui donnent 
paraît-il des émotions que personne 
ne devrait ignorer.

Notre coquet village semble tout 
transformé, par les jolis décors 
qu’offrent nos grands magasins, 
Veuilez vous arrêter et admirer, tout 
en constatant qu’il y a quantité de 
belles choses qui feront sourire les 
petits et les grands. Ne l’oubliez 
pas.

La Chorale des hommes et des jeu­
nes gens, de la paroisse, se fera en­
tendre dans la messe Bordelaise, le 
25 décembre. Les exercices se font 
sous la direction de M. J. Léonard, 
maître de chant de la paroisse.

La messe de minuit sera chantée 
comme l’an dernier par la chorale des 
dames et des jeunes filles, dirigée

MONT-ROLLAND
PARTI D’HUITRES A L’HOTEL 

LEROUX

Afin d’enseigner au vieux vilage de 
Samte-Aaeie que Munt-nouanu, e- 
caiit jeune, pouvait encore suivre les 
bons exemples (lu siècle, et ne pas 
“tirer en arrière", lorsqu'il s'agii de 
divertissements sains, eut lieu, ven­
dredi dernier, à i'hotel Ueroux, si 
bien connu des touristes qui raffollent 
de nos sports d'hiver, une fête aux 
huîtres, a laquelle tout le monde était 
invité. Beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. Ce tut, comme pour les 
romans actuels: beaucoup d'èpeies 
mais peu de lus.

M. JLeroux, propriétaire et organi­
sateur, et dont les amis ne se comp­
tent plus dans les Laurentides avait 
droit de compter sur une assistance 
plus considérable. Majs à Mont-Rol­
land, aussi bien qu’à Sainte-Adèle, 
les gens ne s’entendent pas toujours 
pour réussir une fête. On crie fort 
que l’union fait la force, mais lors­
qu’il est opportun d’agir, cet axiome 
tombe à rien. Nous ne pouvons que 
regretter une pareille insouciance. Il 
n’y a pas à dire nos députés doivent 
posséder un mystérieux secret pour 
réunir, lorsqu’ils en ont besoin, tout 
ce monde-là. On me permettra de les 
plaindre.

Toutefois, rarement, il nous fut 
donné de manger d’aussi bonnes 

malpecques” que ce soir-là; d’en­
tendre des chansons, une musique 
plus enlevantes et des discours plus 
intéressants. A une remarque un peu 
forcée d'un orateur -fiévreux, citoyen 
de Sainte-Adèle. M. Théodore Saint- 
Gerniain manifesta tout son regret 
de ne pas voir plus de monde à cette 
réunion d’amis, mais répondit fort 
finement, après les compliments d’u­
sage aux dames qui mirent tant d’é­
clat à cette soirée, qu’il préférait la 
qualité à la quantité.

M. Leroux, propriétaire de l’hôtel 
parla dans le même sens et dit com­
bien il souhaitait de pouvoir encore 
répandre la bonne gaieté et la bonne 
entente dans les deux paroisses, au 
moyen de ces agapes fraternelles.

Les gens de la ville manufacturière 
et laborieuse se repentiront de n a­
. oir pas assisté en plus grand nombre 
à cette fête. Car, pour dire toute la 
vérité, ce fut un vrai succès, et nous 
devons tous nos éloges et remercie­
ments à Madame Deroux, l’aimable 
hôtesse et à son admirable epoux qui 
se dépensa, sans compter, afin de ré­
jouir tout son monde et faire en sorte 
que l’entrain vivace ne diminua pas
une minute. . .

Les invités eurent le grand plaisir 
d’entendre Mme Granger de Sainte- 
Adèle, réputée par son chant réelle­
ment beau, voix pleine d’expression 
et de chaleur, dans un répertoire 
choisi, fort classique qui fit les délices 
de l’assistance. M. Sauviat qui est 
en train de se créer une réputation 
universelle touchait le piano. ^

Dans les entr’actes, les danseurs é­
voluaient endiablés, au son d’une 
musique qui nous venait directement 
des îles Haïti. A cinq heures du ma­
tin on dansait et chantait encoie. 
Dans le superbe Hall de l’hôtel Le­
roux, où flambait un véritable foyer 
des ancêtres, régnait une atmosphè­
re de tendresse, de joie et de réjouis­
sances. On se souviendra longtemps 
de cette fête qui est toute à l’honneur 
de Mont-Rolland, et surtout de ses 
organisateurs, messieurs Leroux et 
Saint-Germain. .

Nous souhaitons pouvoir joindre 
bientôt nôtre plaisir au leur dans u- 
ue grande fête, où nous verrons réu­
nis touristes, gens de Mont-Rolland 
et de Sainte-Adèle qui fraterniseront 
joyeusement à la douce hospitalité de 
M. Leroux, dont la renommée, com­
me hôtellier laurentien, va, mainte­
nant, grandir, de jour en jour.

CURIEUX

STE-ANNE DU LAC
Samedi dernier avait lieu au Camp 

Robitaille, situé dans les environs du 
Lac Basketong. une petite soirée d’a­
mis. Parmi les invités, ou y remar­
quait: M. et Mme Amédée Constan- 
tineau, Messieurs les employés tels 
que Cùllers et autres, M. et Mme Lu­
cien Thibault, M. et Mme Joseph 
Cardinal, Mlles Anita Constantineau, 
Jeanne Beauchamp, Diviua Beau­
champ, M. E. Pridham Culers, M. 
H. F. Venmann Cullers MM. E. Ma­
jor, L. Caron, A. Sache ainsi que 
quelques autres employés de la com­
pagnie. On y remarquait aussi MM. 
Léo Beauchamp. Paul Labelle, Wil­
frid Daoust, Raoul Bélisle, Rodrigue 
Paquette, Camille Boucher, Edouard 
Beauchamp, Gabriel Mélançon, Ro­
méo Legault, R. Cardinal, H. Cardi­
nal, A. Constantineau, R. Brosseau, 
R. Thibault, M. Thibault, A. Chali- 
foux, A. Courtemanche, Jos. Doré. Il 
y a eut chant et musique. Tous sont 
retournés enchantés de la soirée dont 
de semblables se font rarement' dans 
les chantiers.

M. et Mme Eliodor Roy avaient le 
bonheur de faire baptiser, lundi der­
nier, une fille aux noms de Marie- 
Thérèse-Gisèle. M. Elzéar Roy et sa 
soeur Alma, de Montréal, étaient par­
rain et marraine.

M. Isaïe Godmer était de passage à 
Sainte-Anne du Lac, chez M. Martial 
Deslorges, ces jours derniers.

M. Pierre Roby et sa soeur Berthe 
étaient à Sainte-Anne du Lac chez M. 
Oscar Légaré la semaine dernière.

faits. Venez ou écrivez. Le prochain cours commencera le 7 janvier 1930. par Mme J. Normandin.

FERME-NEUVE
M. et Mme C. E. D. Léonard se­

ront de passage à Ferme-Neuve, afin 
de passer Noël avec Mme Cloutier, 
soeur de Mme Léonard de Montréal. 
M. Léonard sera à la disposition des 
gens comme spécialiste pour la vue.

■ ■ ■ - I
Quelques amis se sont organisés 

pour donner un impromptu chez M. 
Isidore Prud’homme. Il y eut chant, 
musique, déclamation et de nombreu­
ses parties de cartes très intéressan­
tes furent jouées avec beaucoup d’en­
train de la part des intéressés.

Il y eut rafraîchissement servi par 
Mlles Meilleur, Labelle et Prud’ 
homme.

Parmi les invités se trouvaient: M. 
l’abbé Joyal, M. et Mme A. LaRoc- 
qne, M. et Mme Prud’homme, M. et 
Mme Métayer, M. et Mme Cloutier 
Meilleur, M. et Mme Z. Martel, MM. 
de Bélee et Frères, M. et Mme F. 
Meilleur, M. et Mme Z. Martel, M. et 
Mlles Meilleur et Labelle et Prud’ 
Eugénie Martin, Mlles Lorette Lan- 
thier, Lucille et Marie-Anna Meilleur, 
Reine-Aimée Labelle, Adrienne La­
belle, A. et B. Clavel, F. Prud’hom­
me, MM. Edouard LaRocque, F. 
Meilleur, G.-R. Labelle, etc.

Cette soirée de Bon Vieux Temps 
rapporta un grand succès. On se sé­
para après avoir adressé des remer­
ciements à M. et Mme Prud’homme.

On annonce pour bientôt le mariage 
de Mlle Alexina Denis, fille de Mme 
Vve J. Denis. Son futur époux est 
résident à Saint-Rémi d’Amherst.

L’équipempnt pour 
phonographe est pla­
cé commodément au 
haut du cabinet. Le 
support des records 
est à côté de la table

. „ _____ _ _______ tournante.

En vente
. aujourd’hui
Cette combinaison de Radio et Phonographe

à ur) prix joindre que celui d’autres radios seuls
■ A

VOICI le cadeau suprême de Noël ! Un Rogers absolument nouveau, au­
thentique, du dernier modèle, Un instrument à double usage : Radio et Pho­
nographe combinéè, Haut-parleur électro-dynamique. Lampes garanties. Et 
tout cela pour $295.! Voyez-le aujourd’hui !

Offrir à ce prix, il y a six mois, une combinaison Rogers authentique, eût 
été impossible. Mais l’augmentation extraordinaire des ventes du Rogers, 
cette saison, a permis de diminuer le coût de la fabrication, et ce nouveau 
modèle de “ Phonolectro-Radio ” en est le résultat.

Employé comme appareil récepteur, il donne le maximum de 
sûreté et de performance. Comme phonographe, il donne 
avec avantage la puissance et la richesse de sonorité que 
produisent les fameuses lampes AC Rogers et le haut-parleur 
électro-dynamique. Et une simple pression d’une “switch” 
opère le changement du radio en phonographe.

Chaque trait distinctif des autres modèles Rogers 1930 se trouve dans le 
nouveau “Phonalectro Radio”. Ne manquez pas de le voir et de l’entendre. 
Cinquante à cent dollars de plus que cet extraordinaire bas prix de $295. ne 
seraient pas trop pour la valeur et la qualité de cet incomparable appareil.

c;

limites

Ste-Thérèse St-Jérôme Mont-Laurier
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME
M. Antonio Beauileu était à Mont­

réal, mardi dernier, par affaires.
* * *

M. et Mme J. H. Codère, de Sher­
brooke vont passer la fête de Noël 
chez leurs parents, M. et Mme Jos. 
Fortier.

• • *

M. Henri Primeau, comptable de 
la Banque Canadienne Nationale, de 
Sudburry, Ont., est en promenade 
chez ses parents, M. et Mme Jean- 
Baptiste Primeau.

* * *
On verra en une autre colonne, 

l’annonce relative au grand réveil­
lon de Noël, organisé par la direction 
de l’Hôtel Lapointe. Ce réveillon, le 
premier du genre à Saint-Jérôme, au­
ra un cachet spécial si on en juge 
par le programme qui nous a été com­
muniqué. Un orchestre fera les frais 
de la musique et de la danse.

Il y aura une représentation par 
des artistes de Montréal et la surpri­
se sera totale. En plus de délicieux 
cocktails, et des souvenirs seront pré­
sentés. Le service spécial en cette 
circonstance sera sous la direction de 
Pierre, du club de Golf. Comme le 
nombre des couverts est limité, il se­
rait bon de réserver ses places. L’ha­
bit n’est pas de rigueur. Il est sûr 
que ce sera une fête splendide, re­
haussée par la présence des dames. 
Le prix du couvert pour cette soi­
rée mémorable n’est que de $5.00.

* * *
Mlle Nanon Fauteux, de Montréal, 

passera la Noël chez ses parents, M. 
et Mme Chs.-Edouard Marchand.

* * *
M. Geo. Hamel, se voyait obligé, 

ce matin, d’aller chercher sa machine 
qui se trouvait prise dans la neige 
sur la route de Montréal, avec une 
voiture d’hiver.

* * *
M. J.-B. Vermette a fait l’acquisi­

tion de tout le stock concernant la 
boucherie de M. Sylvio Filion, coin 
avec Leclair et rue Fournier, mais 
M. Filion tient encore son épicerie, 
située à l’angle suivant des • mêmes 
rues.

* * *
Un groupe d’amis se sont réunis 

à la glissoire de M. A. Bruneau, di­
manche dernier. Ils ont passé un a­
gréable après-midi et ils se promet­
tent bien de répéter ce plaisir diman­
che prochain.

* * *
M. A. Ethier, de Montréal, était de 

passage à Saint-Jérôme, mardi.
* * *

M. Elie Labolle, représentant de la 
maison L. G. Beaubien, courtiers -en 
obligations, était de passage ici, cette 
semaine.

* * *
Mlle Rolande Marchand est allée à 

un déjeuner d’amies à Montréal, mar­
di de cette semaine.

* * *

Un grave accident est survenu à 
M. Antoine Carrières, à la manufac­
ture Rolland, vendredi soir dernier. 
Il était à travailler lorsqu’il se fit 
prendre le bras dans une poulie, ce 
qui causa une fracture. On dut le 
transporter immédiatement à l’hôpi­
tal, à Montréal, où il est encore sous 
traitement.

* * *
M. et Mme René Martin, de Mont­

réal, et leur fils Réal, ont passé la 
fin de semaine à Saint-Jérôme, en vi­
site chez M. W. Martin.

* * *
M. R. Trudel, barbier, passa la 

journée de dimanche dans les Lauren- 
tides, à Saint-Sauveur des Monts.

* * *
On nous apprend que M. et Mme 

Arthur Bédard, de Adamsville, # re­
viennent demeurer à Saint-Jérôme.

* * *
Cette semaine, Mme Jos. Fortier 

est allée chercher son petit fils, M. 
Henri Codère à Montréal. Elle est 
revenue à Saint-Jérôme, en passant 
par Sainte-Scholastique.

• * »
A ceux qui veulent acheter notre 

journal, nous tenons à leur dire 
qu’ils peuvent se procurer un numé­
ro chez nos dépositaires suivants : 
MM. Gaspard Allaire, José Limoges, 
Antonio Beaulieu, Jos. St-Vincent, 
Henri Parent, Léopold Charbonneau, 
Raoul Hamel, R. Lauzon et Raoul 
Pilon.

• • •

M. Rodrigue Bélanger se rendait à 
Saint-Sauveur des Monts, mardi.

* * *
M. Gérard Couillard a passé la fin 

de semaine à Saint-Jérôme, l’invité 
de Mme J. Groulx, de Saint-Antoine.

* *

Notre chroniqueur nous communi­
que la note suivante: “Le restaurant 
Antonio sous sa toilette de Noël, pré­
sente un charmant aspect. Décidé­
ment, le propriétaire ne néglige rien 
pour faire de son restaurant un lieu 
choisi sous tous rapports”.

* * *
M. J. Jean Lacas quitte St-Jérôme 

pour aller travailler aux Bureaux 
des Douanes, à Montréal. Il était à 
l’emploi du bureau d’enregistrement 
depuis dix ans. M. Lacas était un 
collaborateur de notre journal sous 
le pseudo de Jean Hardi. Les cor­
respondants du courrier de Dzinn re­
grettent le départ de ce bon copain.

# * *
Mlle Simonne Castonguay recevait 

son cercle de couture, lundi après- 
midi. Etaient présentes, Mesdemoi­
selles Marie-Paule, Suzanne et Camil­
le Fortiér, Rolande et Louisette Mar­
chand, Réjane Bertie, Marie-Thérèse 
Rochon.

* * *
Mlle Françoise Sigouin a passé 

quelques jours à Montréal.
Le ski est très en faveur parmi no­

tre jeunesse. Tous les dimanches, de 
longues randonnées sont organisées 
et les skieurs et skieuses s’amusent à 
coeur joie.

* * *
M. Jos. Desjardins, propriétaire 

du Restaurant Idéal, est allé à Mont­
réal, par affaires, lundi.

* * *
M. J. D. Guay, de Montréal, était 

de passage à Saint-Jérôme, mercredi.
* * *

Jeudi, le 12 décembre, le Conseil 
municipal de la Ville de Saint-Jérô­
me se réunissait. Etaient présents à 
cette assemblée : Son Honneur le
Maire Léopold Nantel et MM. les é- 
chevins A. E. Lebeau, F. X. Moreau, 
C. Aubry et J. E. Lebeau.

La première décision du Conseil est 
sur le budget pour l’année 1930.

D’après les estimés produits par 
les officiers de la Ville, le total des 
dépenses prévues est de $184,808.52 
Les réeettes prévues

sont de....................... 101,764.70

laissant une différence de 83,043.82
Pour couvrir cette diffé­

rence le conseil décide 
l’imposition des taxes 

Générale 1.94%
donnant................... 72,382.57

Spéciale, aqueduc 30% 
donnant................... 10,779.30

$ 83,161.87

Machineries à Vendre
Un PLANEUR EMBOUVETEUix et faiseur de moulures, à 

doub e surface, en très bon état, presque neuf.

POMPES à vapeur de différentes dimensions, aussi valves de 
réductions et traps pour chauffage; radiateurs.

VALVES et autres accessoires pour tuyaux à vapeur de diffé­
rentes grosseurs variant de 2 à 6 pouces.

POMPE alimentaire et receveur. (Feed Pump )

POULIES en bois et en acier de toutes dimensions, ainsi qu’ar- 
bres de couche et hangers.

Un MALAXEUR à ciment à main de ^ verges.

Un TREUIL (winch) électrique pour élévateur de construction. 

Un GENERATEUR électrique pour lumière.

MOTEURS électriques de différentes forces.

Un REGULATEUR pour turbine à eau.

Presque toutes ces machineries et accessoires sont en très 
bonne condition ayant été en service jusqu’à la dernière minute 
durant l’agrandissement de nos usines ici à Saint- Jéiôme

S’ADRESSER A

The RECENT KNITTING MILLS Ltd.
ST-JEROME, Que.

De plus il décide l’im­
position de la taxe de 
la Voirie dans une pro­
portion de 56% don­
nant ............................  $ 21,553.98

Total .. .. 280 .. .. $104,715.85 
L’Ingénieur est autorisé d’acheter 

toutes les fixtures électriques pour le 
nouveau poste de pompiers.

Une résolution est adoptée, ap­
puyant la demande de la Cité de Hull 
priant le gouvernement provincial 
d’accorder aux municipalités de vil­
les une partie des revenus provenant 
de l’augmentation de la taxe sur la 
gazoline afin d’aider les villes dans 
l’entretien des rues vu le grand nom­
bre d’automobiles qui circulent main­
tenant dans les villes et endommagent 
grandement les pavages.

* * *
Mlle Blanche Descotes, de Mont­

réal. a passé la fin de semaine à St- 
Jérôme, chez M. Jos.-Ed. Moranville.

Après la messe de minuit
REVEILLON et DANSE

à l’Hôtel Victoria
A. MAURICE, Prop.

Menu de premier choix ; Dinde et mets du bon vieux temps
Prix: $1.25

Réservez vos places. Nombre limité.
Peu d’annoncé. mais beaucoup à déguster.

Mme Emmanuel Bertie et sa fille 
Mademoiselle Cécille sont allées à 
Montréal, cette semaine.

* * *
La messe de minuit dans l’église 

basse sera chantée par la chorale des 
Enfants de Marie. On nous assure 
qu’un intéressant programme a été 
préparé. Nous devons féliciter ces 
demoiselles de lèur beau travail, de­
puis quelque temps.

* ❖
A la fin' du mois de novembre der­

nier, une importante commande ac 
tuellement en fabrication, était con 
fiée, sur contrat, à la maison P. Sau- 
mur.

Ce contrat comprend plus de cinc 
cents portes intérieures en chêne el 
aussi un grand nombre de portes dt 
façade; toutes sont plaquées en chê­
ne rouge uni. Pour faire ce genre de 
travail, il faut un outillage des mieux 
perfectionnés.

A l'occasion de Noël et de la Nouvelle 

Année, nous prions tous ceux que nous 

avons eu l'avantage de servir et tous 

nos amis d’agréer l’expression de nos 

voeux les plus sincères.

. ou DISTRICT Di TERREBONNE
...

SECI, JOURNAL .

LUCIEN PARENT,
Editeur-Propriétaire
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A muta tons, wb Hunt* î
Une fois encore noire voix répète ce 

vieux refrain toujours 
nouveau :

A ®nua ft CChanut 
Un 3logfux... 31mieux

mn
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Marne rt Mrumtar Attitré

“CHEZ JOSE’’
José Limoges, Propriétaire 

Salon de Crème à la Glace, News Stand
Telephone 290

350, rue St-Georges Saint-Jerome

©

Cette semaine, M. S. Hattem, mar­
chand, allait à Montréal par affaires. 
Il a fait le trajet en auto.

* * * *
Dimanche dernier, MM. Léo Paul 

Lacas et Doris Blondin firent une 
randonnée en raquettes dans les côtes 
de Sainte-Sophie de la Corne.

* * *
M. Louis-Cléme-nt Latour, du Junio- 

rat du Sacré-Coeur, chez les Oblats 
de Marie-Immaculée, à Ottawa, vient 
passer les vacances de Noël chez ses 
parents, M. et Mme Pierre-Zénon La­
tour.

i M. Latour, sorti bon premier de 
notre collège commercial, fait, dit-on 
honneur à son Alma Mater, à Ottawa.

* * #
Mlle Flore Hélène Matte a passé 

la fin de semaine à Montréal, chez sa 
tante.

* s= *
De passage à Saint-Jérôme, la se­

maine dernière, chez M. J. Gabriel 
Labelle, M. J. H. Campbell, inspec­
teur de la Mercantile, compagnie d’as­
surances contre le feu.

❖ * *
M. Emile Blondin vient d’entrer 

dans son nouveau local, an No. 561, 
rue Saint-Georges, où il répare les 
chaussures et les harnais.

* * *
Mlle Cécile Moranville était en pro­

menade à Montréal, cette semaine.
* * /fi

Que l’on n’oublie pas que comme 
par les années passées, l’Hôtel Mau­
rice donnera son réveillon annuel au 
prix populaire de $1.25. Mais ceux 
qui connaissent ces réveillons savent 
que l’on s’amuse et que l’on mange 
pour plus, que notre argent.

* * *
Nous regrettons d’apprendre que 

M. Antonio Jacob est retenu à la 
maison par la maladie.

REVANCHE NON ENCORE 
SATISFAISANTE

Le Collégien de Saint-Jérôme rece­
vait dimanche dernier les amateurs 
de gouret de cette ville. Ceux-ci 
ayant été défaits le dimanche précé­
dent revenaient bien décidés d’égali­
ser la yietoire. Pour cette nouvelle 
joute, ils ont fait l’acquisition d’un 
gardien de but qui, disaient-ils, ne 
pouvait être pris en défaut. Grâce 
à une fausse manoeuvre le Collégien 
a enregistré le premier point contre 
lui-même. Il se croyait bien défait, 
quand il vit une seconde fois la ron­
delle visiter ses filets. Le Collégien 
prit le dessus petit à petit, et la jou­
te se termina par le score de 3 à 3.

La partie fut des plus intéressantes 
et des plus agréables à voir, exempte 
de rudesse et d’animosité. Le Collé­
gien a fait ses points sur d’habiles' 
montées et de magnifiques passes.

Nous félicitons les visiteurs pour 
leur belle tenue et leur courtoisie.

Germain Ouellette

VITE!
ni .liiii.iiiuini.. i.iLi

Bonne

pprj cû7

aux tuberculeux

Mmes José Limoges, J. B. Vermet­
te, et Viens, étaient à Montréal mar­
di de cette semaine.

* * *

MM. René et Camille Saint-Vin­
cent sont allés à Saint-Rémi d’Am- 
herst, par affaires, lundi et mardi.

* * *

Mlle Rollande Desnoyers est allée 
à la rencontre de sa mère, à Mont­
réal, la semaine dernière.

* * *
Lundi soir dernier, après une ab­

sence de quelques semaines, son hon­
neur le maire Nantel siégeait à la 
séance régulière de notre conseil de 
ville.

* * *
Mercredi, la tempête de neige o-. 

bligea plusieurs automobilistes à 
s’immobiliser dans la montée Guénet- 
te, près de Saint-Janvier. Des ci­
toyens de Sainte-Adèle, de Saint-Sau­
veur, de Saint-Jérôme, avec MM. Ha- 
tem et Boivin durent attendre quel­
ques heures.

* * *
La semaine dernière, M. Philippe 

Corbeil allait à Montréal pour voya­
ge d’affaires.

* * *

Cette semaine, Mlle Mary Jenkins 
a été retenue à la maison par une 
forte grippe.

* * *
Mlle Fidèle Brunet a rendu visite 

à ses parenfs à Lachute, Co. Argen- 
teuil.

*■ -c *
HONNEUR AU MERITE

Premiers de l’école Saint-Louis, 
pour le trimestre qui se termine.

1ère année: Fernand Cadieux, Mar­
guerite Filiatrault, Lucien Blondin.

Cours préparatoire: Madeleine Na- 
don, Laurette Leblanc, Rolande Saint- 
Louis.

* * *
Mlle Léontine Aubry a passé la 

fin de semaine à Montréal.
* * V

Mlles Thérèse et Alice Millette sont 
allées rendre visite à leur soeur, re- 
ffgieuse chez les Soeurs de la 
Providence. Elles ont aussi été les 
nvitées de Mesdemoiselles Mireault, 
files de M. Mireault, ancien géolier- 
jardien de notre Palais de Justice.

* * *
Le char à diner, autrefois intallé 

ians le haut de la ville, près de la 
nanufaeture Dominion Rubber, est 
naintenant sur le terrain, de M. Chs. 
Zdouard Fournier, en face du Théâ­
tre Rex. On y trouve une cuisine 
le première classe.

* * *
Mlle Blanche Valiquette a passé 

une quinzaine à Richelieu, chez Mme 
Jules Gnénette.

* * *
Mlles Jeanne'et Simonne Desjar­

dins sont allées à un euchre à Sainte- 
Adèle, dans la salle du couvent, mer­
credi dernier.

* * *
M. Rosaire Valiquette est heureux 

d’annoncer à ses amis qu’il a ouvert 
une épicerie au coin, ave Leclair et 
Saint-Georges.

* * * ■ >

Ces jours derniers, Mme Alfred 
Desnoyers est revenue de Falker, Al­
berta, après une absence de cinq 
mois. ■

♦ * *
M. Athanase Comtois, de Terrebon­

ne, était à Saint-Jérôme, dans le cou­
rant de la semaine, pour affaires im­
portantes.

* * *
MM. Armand et Gaston Valiquette, 

propriétaires de la Glissoire Lauren- 
tienne annoncent son ouverture pour 
vendredi. Droit de passage, 15c. cha­
que, 2 pour 25c.

* * *
M. C. Desrosiers de la Regent 

Knitting Mills, faisait an C. P. R., il 
y a une couple de jours, la demande 
d’un train qui partirait de Saint-Jé­
rôme, le samedi, entre 1 h. et 2 h.

U y a présentement une requête 
qui circule pour faire accorder cette 
demande.

* * *
M. Litner, marchand est allé à Là- 

belle faire une vente pour le temps 
les Fêtes.

. * * *
M. H. E. Desjardins, fils de Char­

es Desjardins, a acquis la propriété 
de l’hôtel Rodrigue, à Lachute. Il 
doit en prendre possession lundi.

Nous regrettons de voir partir M. 
Desjardins, qui avait la ferme in­
tention de s’établir à Saint-Jérôme, 
mais vu des raisons personnelles se 
voit obliger de s’en aller à Lachute.

Nous souhaitons tout le succès pos­
sible dans sa nouvelle entreprise.

* * *
M. Henri Parent, tient à annoncer 

que son numéro de téléphone est 295 
au lieu de 55 comme autrefois.

En plus, si vous désirez des car­
tes de souhaits, jouets, cadeaux de 
fêtes, tapisseries, papeterie, alumi­
nium, etc. Appelez 295, ou allez voir 
son assortiment.

* * *
Aussi nous tenons à informer le 

public que le numéro de téléphone 
55 est le bureau du notaire Léveillé.

* * *
Vous trouverez dans une autre co­

lonne, l’horaire des trains spèciaux 
du Pacifique Canadien, pour Noël et 
Jour de l’An.

* * *
Cette semaine, M. et Mme Lévis 

Valiquette donnait une soirée en 
l’honneur de M. et Mme Rosaire Va­
liquette, de retour de leur voyage de 
noces à Ottawa. Tout le monde s’a­
musa ferme jusqu’au matin. Danses 
et chants se succédèrent. Outre MM. 
Brind’hamour, violoniste et Taillon, 
mandoliniste, l’on avait loués les 
services d’un nègre, de Montréal.

Etaient présents : M. et Mme Ville­
neuve, de New-Glasgow, M. Lionel 
Grenon, de Montréal, M. Donat

l’Heureux et Mlles Béatrice l’Heu­
reux, de Montréal, Mlles Régina et 
Laurette Valiquette, de Montréal, M. 
Palmyre Renaud, M. Maxima Ville­
neuve, M. Roland Pauzé, Mlle Marie- 
Ange et M. Lionel Bertrand de New- 
Glasgow, Mme François Valiquette 
et M. Raoul Jolicoeur, de Montréal, 
M. et Mme Emile Forget, M. Dieu­
donné Vailquette, MM. Léon et Li- 
guori Valiquette, de Mont-Rolland, 
M. et Mme Deslauriers, de Montréal. 
Et de Saint-Jérôme: M. et Mme Al­
fred Saint-Aubin, M. Joseph d’A­
mour, Mlle Germaine Saint-Aubin, M. 
Alhert Côté, Mlle Germaine Renaud, 
M. et Mme Frédéric Filion, M. et 
Mme Sigefroid Filion, M. Azarias Fi­
lion, MM. Guilbault, Albert Huot, M. 
et Mme Delphis Boivin, MM. Edouard 
Boivin, Paul Filion, Aeliille et Rodri­
gue Danis, Isidore Filion, Kid Bour- 
beau, M. et Mme Raoul Craig, Mme 
Josaphat Filion, Mlle Thérèse Filion, 
Mlles et M. Labonté, du Cordon, M. 
et Mme Achille Lachance, M. Léon 
Legault et son amis, M. Pit Blondin, 
M. et Mme Albert Charbonneau, M. 
et Mme Albert Gauthier, M. et Mme 
Chs. Auguste Forget, M. Pierre Vali­
quette, de New-York, M. Morand, 
de Lachapelle, Mlles Georgette et 
Simonne Valiquette et autres....

* * *
Programme qui sera exécuté par la 

Chorale de Saint-Jérôme, à l’occasion 
de la fête de NOEL.
Entrée : Minuit Chrétien .. .. Adam 
Intrit: Chant Grégorien.
Kyrie & Gloria: Messe pour 4 voix

d’hommes de......................... Riga
Alleluia: Chant Grégorien.
Credo: Messe pour 4 voix d’hommes

de............................................. Riga
Offertoire: Adeste Fideles .. Novello 
Sanetus, Benedictus & Agnus: Messe 

pour quatre voix d’hommes . Riga 
MESSE DE L’AURORE

Les Cloches de Noël.............Grignon
U est né le Divin Enfant,
Ca Bergers,
Les Anges dans nos campagnes,
Dans cet étable.

Ces cantiques sont harmonisés par 
feu Octave Pelletier.
Noël.........................................Laeôme

Le même programme sera répété à 
la grand’messe du jour.

* * *
VACANCES JUDICIAIRES

A l’occasion de la nouvelle année, 
les bureaux du protonotaire et du 
greffier ne seront ouverts, le jeudi 2 
janvier, que de 10.30 A. M. à midi.

* * *
Une session de la cour criminelle 

s’ouvrira à Saint-Jérôme le 7 janvier. 
Les avocats de la couronne seront 
M. L. Legault, de Lachute, et M. J.- 
P. Bélair, de Saint-Jérôme.

* * *
Nous espérons que la quête tradi­

tionnelle de la guignolée sera organi­
sée, cette année, dans notre ville et 
notre paroisse. Cette quête est tou­
jours profitable pour nos pauvres 
qu’il ne faut pas oublier.

* * *
Ceux qui entretiennent les trottoirs 

de la ville, durant l’hiver, devraient 
bien aussi entretenir les traverses des 
rues. A certains endroits, même dans 
le centre des affaires, il est pres- 
qu’impossible de traverser les rues 
sans enfoncer dans la neige jusqu’à 
la cheville du pied.

# * * * 
Que tous ceux qui ont des cadeaux 

à acheter pour le temps des fêtes 
pensent d’abord à faire leur empiè­
tes chez les marchands de Saint-Jé­
rôme.

Nos maisons de commerce ont un 
stock varié et bien assorti et méri­
tent notre encouragement.

Achetons chez nous. Allons d’a­
bord visiter les magasins de Saint- 
Jérôme avant d’aller acheter en de­
hors.

* * *
Les élèves du collège des Frères, 

du couvent des SS. de Sainte Anne 
et des écoles des quartiers entreront 
en vacances la veille de Noël et ren­
treront le 7 janvier prochain.

THEATRE REX
Dimanche le 22 décembre, Edouard 

Boardman dans “She Goes to War” 
■—- News — Comédie.

Lundi et mardi Bill Cody Sally 
Blane dans “Wolf of the City” — 
Sally O’Neil, Roland Drew dans 
“Broadway Fever” — Comédie.

Mercredi seulement Madame Wal­
lace Reid, Alice White, Jean Miljan 
dans “Satan Woman.” — Série — 
News — Comédie.

Jeudi seulement Estelle Brody, 
John Stewart dans “Hindle Wokes” 
— série — News — Comédie.

Vendredi et samedi Myrna Loy, 
Sam Hardy dans “Turn Back the 
Hours” — série — Comédie — Colle­
gians. ’

AU CONSEIL 
MUNICIPAL

A une session du Conseil municipal 
de la Ville de Saint-Jérôme tende le 
16 décembre 1929 étaient présents 
Son honneur le Maire Léopold Nan­
tel et MM. les échevins J.-F. Lebeau, 
A. C. Aubry, F. X. Moreau et A. E. 
Lebeau.

Le Conseil refuse une demande de 
l’Oeuvre et Fabrique de Saint-Jérô­
me demandant l’usage gratuit de 
l’eau au cimetière. ,

L’ingénieur de la Ville est chargé 
de préparer les plans et devis néces­
saires pour renforcir les ponts 
Drouin, Viau, Vanier et Lapointe de 
façon à permettre de poser un tablier 
en béton et des passerelles- sur che- 
cun de ces ponts.

Durant le mois de novembre der­
nier, il y a eu 16 mutations de pro­
priétés dans la ville, suivant le rap­
port du régistrateur.

Eu considération des lettres de fé­
licitations reçues de MM. H. J. Long 
et Joseph Giraldeau pour le travail 
effectif accompli par le Chef Arthur 
Lesage, le sous-chef A. Raoul Latour 
et l’équipe des pompiers et polices 
lors d’un vol chez M. Long et d’un 
incendie chez M. Giraldeau, le conseil 
adopte un vote de félicitations à l’a­
dresse de la dite équipe.

FMHW
JOHHj
medicine

REFAIT LES FORCES ET 
CRÉE DE VÉRITABLES CHAIRS

JVBDf'
DROGUES.

Plus de 70 ans de succès

Réservez à l’avance pour le

Grand Réveillon de Noël
HOTEL LAPOINTE

Le premier de ce genre à Saint-Jérôme
ORCHESTRE ET DANSE

REPRESENTATION PAR DES ARTISTES ETRANGERS

$5.00 LE COUVERT
Le service sera sous la direction du fameux 

PIERRE du club de Golf.
Cocktails, Surprises, Souvenirs et
UN REPAS DIGNE DE L’HOTEL LAPOINTE 

L’habit n’est pas de rigueur.

Imtn? H JïmvmBt Année
Ce sont là mes voeux sincères de bonheur 

et de prospérité pour tous mes clients 
et amis ainsi que pour toute la 

population de Saint-Jérôme 
et du district.

Dr Pierre-A. Liboiron
CHIRURGIEN DENTISTE 

Tel. 307 292, Rue ST-GEORGES
Près coin Legault et St-Georges 

ST-JEROME
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AYONS PLUS DE LEGUMES 

L’ANNEE PROCHAINE

[Notes des fermes expérimentales]

Les légumes frais que l’on vient 
de récolter dans le jardin, ont beau­
coup plus de goût et sont beaucoup 
plus sains qne ceux que l’on achète, 
et c’est pourquoi tous les cultivateurs 
devraient récolter eux-mêmes leur lé­
gumes. Un bon jardin économise de 
l’argent, améliore la santé de la fa­
mille et fournit plus de jouissances 
réelles que toutes les autres parties 
de la ferme.

Faites vos préparatifs en automne 
pour le jardin potager de la saison 
prochaine. Mettez-le près des bâti­
ments de la ferme si c’est possible, 
mais arrangez-le de façon que beau­
coup de légumes puissent y être cul­
tivés en lignes longues et droites, suf­
fisamment espacées pour permettre le 
passage d’une houe à cheval. Don­
nez la préférence à un sol sablon­
neux, chaud, riche, car c’est là le 
genre de sol qui convient le mieux à 
la plupart des légumes cultivés. Le 
champ de pommes de terres ou de ra­
cines de grande culture remplit à peu 
près ces conditions sur la plupart 
des fermes. Une fois l’emplacement 
choisi, tracez un plan bien arrêté en 
donnant à chaque légume tant de 
pieds de rangée; une centaine de 
pieds suffisent généralement pour les 
besoins d’une famille moyenne, pour 
beaucoup d’espèces; c’est beaucoup 
plus qu’il n’en faut pour le radis, la 
laitue ou le persil; quant aux légu­
mes qui peuvent être conservés en 
hiver, on devrait en cultiver beau­
coup plus.

Donnez un labour profond en au­
tomne pour enfouir une couche épais­
se de fumier de ferme pour la plupart 
des légumes, à l’exception des toma­
tes qui n’exigent pas une fumure a­
bondante. Ameublissez le sol de 
bonne heure au printemps si vous 
voulez obtenir les meilleurs résultats. 
Pour le rendre encore plus fertile, 
enfouissez-y du fumier bien pourri à 
la bêche. Les graines suivantes sont 
celles que l’on peut semer les pre­
mières en pleine terre: betteraves
carottes, laitue, oignons, panais et

LE MELANGE DES ENGRAIS SUR
LA FERME POUR LE TABAC

Il y a certains avantages à mélan­
ger soi-même, sur la ferme les en­
grais chimiques que l’on achète pour 
la culture du tabac plutôt que d’em­
ployer des mélanges tout faits. Le 
plus important de ces avantages, 
c’est que le planteurs qui achète des 
ingrédients séparés peut appliquer à 
la terre les quantités exactes des 
dinérents éléments de fertilité que 
le sol et la récolte exigent. Il y a aus­
si une économie d’environ 25 p. c. 
dans le coût de l’engrais. Un autre 
avantage, c’est que les mêmes ingré­
dients, en différentes proportions, 
peuvent être employés pour les autres 
récoltes que le planteur peut produi­
re.

! Le mélange doit se faire sur une 
surface unie, comme un plancher de 
grange ou une boîte spécialement 
construite. Il faut que les côtés de 
cette dernière aient au moins 8 pou­
ces de hauteur pour éviter les pertes 
d’engrais. On étale les ingrédients 
sur^e plancher, l’un par-dessus l’au­
tre, en ayant bien soin d’écraser tou­
tes les mottes. On méalnge ensuite 
parfaitement toute la brassée en la 
retournant plusieurs fqis à la pelle. 
Il est essentiel que la masse soit ho­
mogène et on fera bien de la passer 
au tamis pour en enlever toutes les 
mottes.. Il ne faut pas mélanger plus 
d’une tonne par brassée. On appli­
que le mélange à la' terre dans les 
vingt-quatre heures qui suivent sa 
préparation.

Les planteurs de tabac qui désire­
raient avoir des renseignements sur 
l’emploi des engrais commerciaux 
sont priés de s’adresser au Service 
des Tabacs, Ferme expérimentale 
centrale, Ottawa.

Joyeux Noël, Heureuse et Prospère Année 1930, 

• et remerciements sincères de

Pharmacie St-Jerome
R. DUMOUCHEL, Prop. 

Pharmacien Licencié

A L’OCCASION DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN 
Mes meilleurs souhaits de bonheur et de prospérité 

à toute ma clientèle et à la population 
en général.

J. A. BOISVERT
COURTIER EN ASSURANCES

% MONT-LAURIER, QUE.
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HEUREUX NOEL ET BONNE ANNEE 
à tous mes clients et à toute la population de la région.

Orner Bourassa
Peintre, Polisseur, Imitateur

Spécialité : Imitations de toutes sortes. — Attention 
particuiière aux enseignes

Tel, 107 MONT-LAURIER, QUE.

pois; graines à semer en pleine ter­
re après que tout danger de gelée est 
passé: fèves, blé d’inde, concombres, 
pommes de terre, citrouilles et cour­
ges; graines à partir en couches 
chaudes; choux, choux-fleurs, et cé­
leri. On peut ajouter à cette liste 
beaucoup d’autres légumes si l’on a 
suffisamment de place et suffisam­
ment de temps pour en prendre soin.

SERVICE D’HYGIENE DE L’AS­
SOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE

En lisant les statistiques démogra 
phiques pour le Canada pour l’année 
1928, nous sommes poussés à étudier, 
surtout, les chiffres qui ont rapport 
aux maladies que la science a des 
moyens pour prévenir. Parmi ces 
maladies se trouve une pour laquelle 
nous possédons, non seulement un re­
mède qui est certain, pourvu qu’il 
est administré au malade au début de 
la maladie, mais, de plus, un moyen 
efficace pour la prévenir; cependant, 
cette maladie sévit partout dans no­
tre pays,. causant la mort à un par 
centaine des décès au Canada. Frap 
pés coimne nous en sommes, nous ne 
pouvons que demander: Pourquoi
donc? Est-ce l’aphatie ou l’ignoran­
ce/? .

Nous ne pouvons pas croire que 
c’est l’indifférence qui est responsa­
ble pour la mort d’au delà dé 900 de 
nos compatriotes par année. Nous 
aimons à penser, plutôt, que c’est l’i­
gnorance qui en est la cause et que 
les choses s’amélioreront. Cette pen­
sée nous porte à répéter ce que nous 
avons déjà dit tant de fois. Pour­
tant nous ne nous excusons pas pour 
cette répétition qui a pour but de 
combattre l’ignorance qui permet 
que 900 décès évitables surviennent 
chaque année parmi notre population.

Oui, nous parlons de la diphtérie — 
l’ancienne ennemie de la race humai­
ne, ennemie que nous allons réussir 
à vaincre grâce à nos efforts unis. Il 
ne faut pas rejeter le blâme sur les 
Services de Santé s’il arrive des cas 
de diphtérie. La plupart parmi eux 
ont fait tout leur possible pour éloi­
gner ce fléau. La responsabilité 
tombe maintenant sur les épaules des 
parents. La science médicale nous a 
donné un moyen efficace par lequel 
les enfants peuvent être immusés ou 
protégés contre la diphtérie. Mais 
cette protection n’atteint pas l’en­
fant des parents qui, soit par apa­
thie, soit par ignorance, négligent de 
le faire immuniser. Les connaissan­
ces scientifiques ne sont de valeur que 
lorsqu’elles sont mises en pratique, 
t’osons cette question aux parents: 
Ne préférez-vous pas de protéger vo­
tre enfant par moyen de l’immunica- 
tion anti-diphtérique, plutôt de lui ex­
poser à faire partie des 900 qui meu­
rent chaque année par la diphtérie 
dans notre pays?

Pour questions au sujet de la san­
té en générale, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184, rue Col­
lège, Toronto. Une réponse person 
nelle sera envoyée par écrit.

pensation, mais même en ajoutant 30 
à 40 millions de boisseaux, le déficit 
n’en resterait pas moins sérieux, 
pour le froment d’une part, et pour 
l’ensemble des céréales, ce qui pose­
ra un problème assez délicat quant à 
ia nourriture des animaux de ferme.

Les rendements du froment à l’a­
cre varient sensiblement au Canada 
d’une année à l’autre puisque nous 
trouvons dans la période 1918-1927 
un maximum de bushels, 21,70 (en 
1923) et un minimum de 10 bushels 
(en 1919). Le tableau ci-après mon­
trera l’étonnantè progression de la 
récolte en ces dix dernières années, 
exception faite des exercices 1924 et 
1929 influences par la sécheresse:-

Production du blé au Canada
(millions de boisseaux)

1929 ...................................... 300
1928 ....................................    567
1927 ...................................... 440
1926 ...................................... 407
1925 ...................................... 395
1924 ...................................... 262
1923 ...................................... 474
1922 ...................................... 400
1921   300
1920 ...................................... 262
1919   193

Il faut donc considérer les années 
1924 et 1929 comme de simples acci­
dents, qui n’entraveront pas à l’ave­
nir la faculté de production toujours 
croissance du Dominion. La moyen­
ne de rendement à l’acre s’est notam­
ment relevée depuis 1921, car elle 
donnait seulement 12 boisseaux dans 
la période 1918-1921 alors qu’elle 
s’élève à 19, 18,80 et 19.50 boisseaux 
en 1925 1926, 1927 et cela atteste le 
progrès des méthodes de cultures. 
Mais ce n’est pas tout, la superficie 
cultivée s’est sensiblement développée 
puisque 1929 a enregistré une aug­
mentation d’acréage sur 1928 dont le 
chiffre de 24,100,000 acres se compa­
re à celui de 17,350,000 acres en 1918.

Dans ces conditions le Canada re­
prendra en 1930 sa place incontestée 
de premier pays exportateur du mon­
de et le problème de la compétition 
Etats-Unis-Canada se posera de nou­
veau pour la campagne 1930-31, sur­
tout si la hausse des prix conduit les 
fermiers américains à étendre leurs 
ensemencements de blés d’hiver.

Actuellement, on attire l’attention 
des importeurs sur le Canada où la 
sécheresse serait de nature à réduire 
la récolte de blé, mais dans une pério­
de où la spéculation est engagée à 
fond on ne saurait accueilir sans ré­
serve toutes les nouvelles des centres 
producteurs du Nord, il semble se
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FABRIQUEE EN CANADA- 
NE CONTIENT PAS DALUN 

LA CIE. E.W. G1LLETT LTEE.
TORONTO

MONTREAL QUEBEC

Votre Café et Barbecue
Le restaurant le plus attrayant de 
St-Jérôme. Ouvert jour et nuit. 

Dîner table d’hôte, 11 Yi à 2:00 
Souper, 5:00 à 8.00

K?* Dîner et souper au poulet ou dinde, 
le dimanche, 75 cts.

WM. BOWMAN. PROP.
39, Ave. LEGAULT Phone 444
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Téléphones 65 et 246

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe, Prop. 

255-257, RUE LABELLE 
Saint-Jérôme, P. Q

confirmer qu’en dépit du déficit des 
récoltes de froment et compte tenu 
des excédents de 1928, les Etats-Unis 
et le Canada réunis pourront faire 
face à une demande d’exportation de 
500 millions de boisseaux, en 1929­
1930, chiffre qui ne s’écarte guère de 
la normale.

Pour passer d’agréables Fêtes, ne manquez pas 
de vous procurer

LES FAMEUSES LIQUEURS
Orange — Cream Soda — Fraise —Lemon Sour 

Cola — Ginger Ale — Cidre de pommes 
Cidre champagne —Bière d’épinette 

Eau minérale, etc.
Toutes fabriquées à Mont-Laurier par

z^ART. FORGET
Fabricant de la célèbre Eau de Javelle “Oiseau Bleu”

La réputation du magasin de 
C. E. Ménard grandit tous les 
jours. Je me spécialise dans les

Réparations générales
Montres, Horloges, Bijoux, Verre taillé, etc.

A la fin de celte année, mes remerciements vont à tous 
mes bons clients, accompagnés de mes meilleurs 

souhaits pour Noël et pour 1930.

Chs. Ed. HENARD
235, rue Labelle, Sairjt-Jerome

Près de l’Hôtel Lapointe

L ’ OPPRO VISIONNEMENT
DE L’AMERIQUE DU NORD 

EN CEREALES EN 1929-1930

A l’aide des chiffres officiels, four­
nis le 10 septembre par le Bureau 
d’Agriculture de Washington et le 
gouvernement canadien, on peut dres­
ser aujourd-hui les deux tableux sui­
vants :

Récoltes comparées (toutes céréales) 
aux Etats-Unis

<

1929 1928 
(millions de boisseaux)

Blé.................................. 785 890
Excédent de stocks à

reporter..................... 100 "
Maïs............................... 2,456 2,840
Avoines.........................  1,205 1,450
Excédent de stocks à re­

porter ......................... 45 "

Orge............................  304 354
Seigle............................. 41 43

Au ROYAUME des JOUETS
Vous trouverez VARIETE et PRIX avantageux |

Toutes sortes de CADEAUX 
pour vos amis.

CARTES de SOUHAITS 
françaises et anglaises

Livre de CONTES, ROMANS, 
Assortiment complet de 

LIBRAIRIE.

Librairie Populaire
.Mont-Laurier, P. Q,

Total....................... 4,936 5,577

Ainsi, pour l’ensemble et compte te­
nu des excédents de stocks et blés et 
avoines, il y aurait une diminution de 
ressources de 640 millions de bois­
seaux ou d’environ 12 pour 100 com­
parativement à l’an dernier qui avait 
connu des récoltes abondantes..

Eu égard aux approvisionnements 
reportés, les ressources des Etats-U­
nis en froment seraient très abondan­
tes, sensiblement les même qu’en 
1928, et les prix en souffriraient si les 
Américains n’avaient la conviction 
qu’ils devront se substituer comme 
exportateurs et pour un chiffre im­
portant aux Canadiens qui ont cette 
année une récolte très petite.

En maïs, le déficit est sensible aus­
si, mais les prix commencent à en 
tenir compte. Pour l’orge, le recul 
est marqué en raison du chiffre anor­
malement élevé de 1928, car la pro­
duction dépasse encore toutes celles 
des années antérieures.

Voyons maintenant le Canada:

Récoltes comparées (toutes céréales) 
au Canada

_ 1929 1928
(millions de boisseaux)

Blé ^.................................... 300 567
Excédent de stocks à re­

porter ....................... ,. 40 "

Avoine...........................   220 452
0l'ge.................................. 100 137
Seigle................................ 12 q.j

_ Total......................... 672 1,170

_ H n’est pas impossible que les es­
timations du blé soient relevées légè­
rement, car il y a des régions qui ont 
moins souffert que d’autres de la sé­
cheresse prolongée de l’Etat et qui 
pourront apporter une certaine com-
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MOrdonnez maintenait!

Lin Radio flajestic
rendra ce Noel

inoubliable !

Pour livraison au rçatin de Noel !
Il n’y a pas de cadeau qui sera plus apprécié par toute la famille qu’un 

Radio Majestic. Le père et la mère, le grand-père et la grand’mère, les en­
fants, -les amis et les hôtes, à tous le Majestic apporte l’amusement.

La sonorité est importante dans un appareil de radio, et le Majestic la 
possède ! Vous jrouvez demander au Majestic un plein volume pour les pos­
tes éloignés, une sélectivité extrême quand les puissantes stations locales fonc­
tionnent. Sa riche sonorité nuancée sera évidente quelles que soient les con­
ditions de la réception, brillante, réelle, exempte de tout bourdonnement, dis­
tortion, bruits parasitaires.

Et il est aisé d’acquérir un Majestic, facile de vous assurer que votre fa­
mille aura ce cadeau idéal à Noël.

Venez aujourd’hui et choisissez votre Majestic. Versez un petit acompte 
et nous vous le garderons pour livraison à Noël ou plus tôt si vous le désirez. 
La balance pourra être payée comptant ou par versements mensuels ou heb­
domadaires. " .

Ecoutez autour de l’arbre de Noël familial les merveilleux programmes 
des Fêtes. Commandez votre Majestic aujourd’hui.

ELECTRIC RADIO
G G F=> >=v. G Ml E ____

PTU5SARE
SAINTE-THERESE SAINT-JEROME MONT-LAURIER

Modèle 91 
Lowboy 
$197.00 

sans lampes

Modèle 92 
Highboy, $242. 

lampes
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Rapide de l’Orignal Ferme-Neuve
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Aux citoyens du Rapide de l’Orignal, de Ferme-Neuve
et des environs

Voici quelques suggestions

POUR VOUSPOUR VOUS
MESDAMESMESSIEURS

ROBES DE NUIT 
CHANDAILS 
BAS DE SOIE 
GANTS
PANTOUFLES :
CHEMISES DE SOIE 
BOUFFANTS 
SOULIERS
BOURSES :
PARFUM,
COLLETS DE DENTELLES 
TABLIERS 
PAPIER A LETTRES 
CARTES DE NOEL

PANTOUFLES
GANTS
MITAINES
FOULARDS
PIPES
CASQUETTES
COUPE-VENTS EN CUIR ET MAC­

KINAW
CHANDAILS
CIGARETTES
BOUTONS DE MANCHETTES
PANTALONS
BREECHES LACEES

Tlerry 1>
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POUR VOUS MESDAMES
ROBES DE CHAMBRE pour Dames. 

Confortables, chaudes et très bien 
confectionnées. Choix de plusieurs 
nuances et très jolies. Taille de 
34 à 44. Spécial . i AQ 
pour............................. "ttî/O

MOUCHOIRS en boîtes. Le cadeau 
toujours bien accueilli par tous. 
Très grand choix, unis ou de fan­
taisies ourlés, pliés à la main. Quel­
ques-uns avec dentelle etc. La boî­
te à partir de

MANTEAUX bleus chinchilla, dou­
blés en épaisse flanelle rouge pour 
fillettes, âgées de 8 à 14 O QQ 
ans pour....................... O • Ï7 O

ROBES DE CHAMBRES POUR 
HOMMES

Bonne quailté de tissu dédrèdon Col­
let Châle, poches et cordelières de 
soie quelques-unes avec pantoufles 
assorties. Choix de tons brun, gris, 
bleu, etc. Tailles do 36 à 44. Spé-

£.... . 4.98
PALETOTS Bleu marin, tout laine 

et d’une coupe- et confection par­
faites, assurera l’élégance et le 
confort pour la saison d’hiver. 
Pour cette 061) pf f\
vente................... £. & O

BAS de cachemire de laine gris, Ca­
mel, noir. Choix de 8y2 à „
10. Spécial pour ....

MITAINE de laine pour enfant, gris, 
bleue, rouge, noire etc. Qff 
Spécial à...................... O OC/

CHAPEAUX imperméables, chapeaux 
importés, garantis contre les pluies. 
Grand choix de couleurs, "| À rfX 
rég. $3.00 pour .. .. JL

BAS GOLF pour garçons, rég. 75e. 
et $1.00 pour

FEVES grosse boîte Lib- 1 
by’s pour.................. JLt/v

PRUNEAUX de table clioi- Qff « 
sis. 2 lbs. pour............. O OC.

MELASSE BARBADE 1ère PyO 
qualité. Le gallon ... I O C

SIROP pour le rhume, Mathieu. 
Lambert, Esquimau. OCI/i
la bouteille...............   C

BOITES A PAIN ass. de couleurs, 
grises et autres pour

QUELQUES SPECIAUX
COUPE-VENT pour hommes, 

Mackinaw et en cuir. Rég. 
$8-50, $13.00 pourJoils SOULIERS pour dames, der­

nière nouveauté, avec talons bas 
ou cubains, cuir vernis et autres. 
Rég. $3.50, $4.00, $5.00 pour

2.98 6.98 9.98
COUPE-VENT pour gar­

çons, rég. $2.50 pour ..
BAS GOLF pour hommes, 

pour

2.98 " 3.58
PANTOUFLES pour da­

mes. Couleurs ass. pouj-

Pour fillettes
La paire.......................

69c 79c1.69 1,79 1.9825c à 1.25 MITAINES doublés pour hommes, 
avec poignets en laine. Spé- QQ „ 

cial pour.......................
PANTALONS MACKINAW pour 

hommes. Couleur assorties, Bree­
ches. Spécial pour

TRES SPECIAL POUR LA SEMAI­
NE SEULEMENT

Jolies petites ROBES DE MAISON 
pour dames et jeunes filles, broad­
cloth piqué. Couleurs et grandeurs 
assorties. Rég. $3.50, et "f fbQ 
$4.50 pour...................

ROBES DE CREPE, PLAT pour da­
mes et jeunes filles, dernière nou­

veauté, Rég. $15.00 Q QQ 
pour ., .. ................... Oo«/C5

BAS SOIE et LAINE pour Dames. 
Couleurs assorties. Rég. Q . . 
$1.00 pour.................. Oï/C

BAS en laine noire et couleur. Tout 
laine, par côte. Spécial PC O s* 
la paire....................... tî<L/V.

Spécial JOLIES BLOUSES soie et 
laine, avec cordon au col- 70 
let. Pour...................... * Ï/Cp

BISCUITS frais, mélangés. 
3 lbs. pour..................

POMMES Fameuses McIn­
tosh 3 lbs. pour .. ..

OIGNONS rouges et jaunes 
3 lbs. pour..................

FEVES choisies 
3 lbs.

OUVRAGES DE FANTAISIE é- 
tampés.

HABITS bleu marin d’une magnifi­
que qualité. Serge française de 18 
onces. Taille de 36 à 44 spécial 
pour les fêtes O OTAIES D’OREILLERS, é- rjQ 

tampée. La paire .... I V/

TABLIER étampés jolis patrons pour 2.98 3.19 3.39JOLIES CRAVATES POUR 
MESSIEURS19c 29c 39c PANTALONS LONGS, gris et W’ 

rég. $5.50 Q 9#
pour............................ O» <7
/ • /ntSpecial pour une semaine se/qse

CHEMISES de FLANELUq 
et autres couleurs, Rég.
$1.50 pour.................. ,

,, ouaté
SOUS-VETEMENTS c/J. CALE- 

pour hommes. CORP$
CONS.

COTON OUATE Po€ GARC0NS 
CORPS et CALE</

/ON

Grande variété de couleur assorties. 
Tissu importé, d’une belle /| Ch 
qualité. Spécial pour

Un autre lot de qualité supérieure 
Magador et_ nuancés combi-FTC „ 
nés. Spécial" à '............. S OC/

Chemises de toilette grande variété 
de dessins. Qualité supérieures. Au 
double de leur prix habituels. Ces 
chemises seront encore bon mar­
ché. Spécial O AQ

pour..................
SAVON Pearl, Comfort, 

Chapleau. Spécial 
10 morceaux pour .. ..

RAISINS sans noyaux 
2 lbs. pour............ ....

COUVRE-LITS étampés -g OQ 
pour .. ........................ JL«OT7

MACKINAW à la verge, épaisseur 
extraordinaire. Spécialement pour 

la vente.
ROBES DE MAISONS. Nous avons 

achetés un lot de 300 ROBES style 
ïibuveau pour le printemps dans tou­
tes les couleurs de fantaisie que vous 
puissiez imaginer. Taille de 36 à 42, 
aussi de 16 à 20 ans. Spécial à

Barsalou.

RAISINS de table choisi 
2 lbs pour ..................

THE VERT Japon 
la lb............................... CLAQUES pour hommes AQ 

la paire....................... i/OL

PARDESSUS noirs pour hommes, 3 
boucles Cl Q
pour.............................

Une boucle ~4 O G
pour.............................

RUBBER noirs pour hommes, avec 
hausse en feutre, rég. . Q iy£| 
$5.00 pour...................

SPECIAL POUR LA VENTE 
SEULEMENT

MITAINES pour hommes, pas dou­
blées, en cheval. Spécial AQ 
pour .. .. .................. i/uC

OUATE
COMBINAISONS 

pour HOMMES
COMBINAISON?C 

pour GARCO’3’
OVERALLS '^T0N 

fort, rég. f',û 
pour .. /.............

BRETÈl/S “R0LICE
,,urnes, a .. .. pour Y

Pour /°nS

THE NOIR 
la lb...............................

GRAISSE PURE
20 lbs pour..................

LARD SALE (Clear pork) 
10 lbs. pour..................

OUATEJolies ROBES, haute nouveauté, en 
plus d’être jolies, ces modèles sont 
aussi élégants que comfortables. 
Belle qualité de Crêpe Canton, au 
prix incroyable fbfff

Voici une aubaine extraordinaire: 
ROBES et COSTUMES pour- da­
mes, noir, brun et gris, bleu.. Rég, 
$12.00 et $15.00 O QO
pour............................. oie. t~J O
tant qu’il y en aura.

CAMISOLES pour dames: PA

COUPE-VENT Windbreaker, Macki­
naws pour garçons. Tailles de 26 à 
34. Nous écoulerons la balance de 
notre stock r Qa

BLEU,

COUVERTURES EN
FLANELLETTE

Haute qualité de FLANELLETTE 
blanche ou rose “| QO
Spécial pour .. .. ..

GANTELETS en laine, ca- PTr 
mel. Spécial pour .... 8 OC/

BOUFFANTS Mackinaw pour gar­
çons 28 onces pesant. Grandeurs 
taillé de 26 à 34. Spécial Cy 
pour...................... ..

CASQUETTES pour garçons, dou­
blées. Spécial "| JO
pour .................... ... . .. -L • JL

FLEUR D’AVOINE 
5 lbs. pour...........

CAMISOLES pour fillettes TABAC en FEUILLES 
5 lbs pour .. .. .. . ,DS BAS (pour chan-

BAS EN LAINE par côtes crème et 
autres couleurs. Spécial O O/*
pour............................. Ot/C

caleçons coton ouaté jrq „
pour dames. Pour .... tj Zf C/

MIEL PURE chaudières 
de 5 lbs. pour .. .. .. çj^CIAL POUR UNE SEMAINE 

SEULEMENT
PALETOTS pour hommes, rég. $22. 

$25., $30. Pourv.v. RIlülIlianBlIlllllllll H ■■HH H HHHHHHHHHHHHHHBHHBiBHa 13.95,19.98,26.00CALEÇONS coton ouaté 
fillettes. Pour ..pour

SPECIAL POUR DEUX JOURS 
SEULEMENT

TAPIS DE TABLE ciré. Largeur 54 
pouces. Couleurs et patrons as­
sortis
la, verge....................... tJ t/V.

FOULARDS en soie et en laine, mar- 
gnifique assortiment. Valeur jusqu’à

$3.00 1 rq
pour............................. U

HABITS pour hommes, bleus et au­
tre. Rég. $18.00, $24.00 et $30.00. 
pour
$12.50 $14.50 et $19.50

CHEMISES de couleur pour hommes, 
fil, broadcloth et autres. QQp
Spécial pour..............

CASQUETTES pour hommes, en 
tweed et cuir. Rég. $2.50 pourRapide de l’Orignal Ferme-N eu ve 1.39 1.49 1.69
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SUCRE GRANULE “ 
au sac de 100 lbs.......... 5.80

SUCRE GRANULE
10 lbs. pour.................. 59c

SUCRE EN FLEUR
3 paquets pour............. 25c

BEURRE DE CREMERIE 
la lb................................ 43c

FROMAGE VICTORIA 
la lb................................ 34c

FROMAGE L. M. L. 
la lb............................... 29c

FARINE D’AVOINE avec 
cadeaux pour............. 34c

FARINE D’AVOINE sans 
cadeaux pour .... .. 27c

GELEE VICTORIA
3 paquets pour............ 25c

GELEE L. M. L.
4 paquets pour............ 19c

ESSENCES VANILLE 
PRINCESS 2 oz. pour 10c

ESSENCES VANILLE 
VICTORIA 1 oz. pour 13c

TAPIOCA et SAGOU 
la lb................................ 10c

ANANAS TRANCHEES
2 boîtes pour............. 23c

POMMES EN BOITES 2%s QQ „ 
2 pour......................... Oî/C

CONFITURES AUX FRAI- QQ> 
SES 40 oz. pour............. Ot/L

1 PEANUTS de belle qualité 
» 2 lbs. pour.................. L-
fl %X MELANGEES
P Vlb............................... 25c

LiijgsE PURE en chaudière ou au 
SlMe 20 lbs. Q /jj A

Ë S% pour..............

t UKAIi% COMPOSEE en 
!• de 20 \
> Spécial^.

. chaudière

3.15
j! GRAISSE en bloc
!* de 1 lb. pciü 19c
• BEURRE DE IîanUT ! la lb................ 19c
; FEVES GOUSSEV|unes | VICTORIA pour ,, _ _ 20c
; MARMELADE AYLSsjr 
• 40 onces pour ........... 31c

A l’occasion de cette grande vente, je 
donnerai gratuitement une grosse 
barre de chocolat Victoria avec 
chaque livre de THE ou CAFE Vic­
toria que vous ach itérez, même aux 
prix réduits tels que ci-haut mar­
qués. Exigez cette barre de choco­
lat. •

BONBONS MELANGES 
très spécial 5 lbs: pour 49c

BONBONS JOUETS 
CLAIRS-la lb. .. . 25c

BONBONS FRAISES 
la lb.......................... 16c

BONBONS CREME FRAN­
ÇAISE la lb................ 18c

GROS RAISINS 
5 lbs. pour .. .. 59c

PETITS RAISINS SANS 
NOYAUX 5 lbs. pour .. 65c

FIGUES, DATTES, PRU­
NEAUX 5 lbs. pour .. 49c

BISCUITS PERE NOEL, -J r| 
MELANGES, La lb. .. AUC

Plusieurs autres sortes à prix avan­
tageux.

GROS FLOCONS DE MA- QQ ~ 
RINADES pour............. Oï/C

GROS FLACONS DE MARINADES 
dans moutarde A
pour............................ TC tJ C

MELASSE EXTRA FANCY. — Pas 
plus que 10 gallons à chacun. Très 
spécial pour „
le gallon....................... OOi.

Prifitez de ces bas prix, ce sera beau­
coup plus cher après cette vente.

Un lot de CASQUETTES en TWEED 
et en CUIR — à prix réduits pour 
la circonstance. — Profitez-en.

TASSES et SOUCOUPES 
la douzaine............. 1.30

pour

la verge

TES 3 pour 40c
TOMATES A LA CAIS- -ÿ F*

SE pour.................. 0,10
Pas plus qu’une caisse par disait.

BLE D’INDE L. M. L.
3 boîtes pour .. .. 4k

BLE D’INDE VICTORIA 
3 boîtes pour .. .. 45 c

THE VERT JAPON L. M. 
la lb..................... "49c

THE VERT VICTORIA 
la lb. ....................... 70c

THE NOIR LAVAL 
la lb.......................... 59c

THE NOIR VICTORIA 
la lb............................. 70c

CAFE L. M. L. 
la lb............................... 54c

CAFE VICTORIA 
la lb............................... 65c

GROSSE BOUTEILLES DE 
CATSUP pour............ 23c

BOUTEILLES DE CATSUP 
12 onces pour ............. 12c

MOUTARDE PREPAREE 
gros flacons pour .... 24c

Ayez un RADIO “KOLSTER” Pour 
Noël — Mes prix et conditions de 
paiement sont faciles — RADIO E­
LECTRIQUE à partir de $168.00. 
RADIO avec BATTERIES à par­
tir de $125.00. Complet et installé 
chez Vous — garantis vous donner 
satisfaction.

J’ai encore quelques HABITS et CA­
POTS pour messieurs et garçons. 
Prix coupés par la moitié. Profitez 
de l’aubaine, si j’ai votre grandeur 
en magasin.

Comme cadeau, vous pouvez donner 
une paire de SKIS avec les acces­
soires — que j’ai en magasin. Aus­
si des traîneaux à

50c 60c ET 1.25
Jolie VESTE EN CUIR 

très belle valeur Spé­
cial à..................

“MOCHA”

14.50
Quelques CASQUES EN SEAL Hud­

son. Belle qualité . 9.50
pour........................

CHAUSSETTES en FEUTRE 
dames, toutes les couleurs 
et pointures pour ....

pour

54c
J’ai aussi un bon assortiment de 

SOULIERS pour Dames et Mes­
sieurs, à prix spécial pour cette 
grande vente. Venez faire votre 
choix.

Encore quelques paires de COUVRE- 
CHAUSSURES 4 boucles pour Da­
mes. Presque pour rien. 1.29
Spécial à

Faites votre provision de FLEUR A 
PAIN Winnipeg, pendant cette 
Tente au prix spécial 
à............................. 3.85

PATE HIRONDELLE 
2 paquets pour .. . .

TAPIOCA MINUTE'
2 pour .....................

AMANDES DE NOIX 
la lb.......... ••.................

BOVRIL CORDIAL ou OXO 
16 onces. Spécial pour ..

SEL FIN EN BOITES 2 lbs. 
2 boîtes pour.............

BLE D’INDE EN EPIS 
VICTORIA pour ....

LIQUEUR DES MOINES 
TREUSE’ verte ou Grena­
dine. La bouteille . . . .

Henri Careau, St-Faustirç Station,
remercie sa clientèle pour son encouragement dans le f 

passé et offre à tous ses souhaits pour
un Joyeux Noel et une Heureuse Année

NOEL JOUR DE L’AN
Magasin Indépendant Victoria

HENRI GARBAü
ST-FAUSTIN STATION

Des nouveaux bas prix à l’occasion des Fêtes
de J^oel et du Jour de l’an f

I
Profitez des aubaines annoncées et d’une foule d’autres, que vous achèterez | 

à bor\ marché pour du comptant pendant ces jour de grande vente 1

jusqu’au 31 décembre 1939

THEIERES et CANARDS en alumi­
nium. Spécial .... 98c

FLANELLE — 10 couleurs différen­
tes. Spécial ............. 60c

*

***

I
*
*
*❖❖❖

❖

Profitez de cette grande vente pour 
acheter les SOIES et CREPES DE 
CHINE. Valeur de $1.45 -| “J Q 
à $1.75. Spécial pour .. J.. • A *J

Réduction appréciable sur toutes les 
lignes d’ETOFFES à ROBES ou 
MANTEAUX.

TAPIS CIRE — BLANC ou COU­
LEUR. 54 pouces de lar- A Ju­
gera, la verge............. TSTtJv-

PRELART Valeur de $1.10 la verge 
— double largeur. Spécial

Grosses CLAQUES doublées en feu­
tre. Valeur de $3.50

Coupons de COTON JAUNE, équiva­
lent 12c. à 16c. la verge /? ï~| „ 
la livre............................ O UC

Assortiment de BAS pour dames. Bel­
le valeur à bon marché.

FLEUR PREPAREE BRO- Ol „ 
DIE 3 lbs. pour .. .. ^AC

FLEUR PREPAREE BRO- A „ 
DIE 6 lbs. pour .... Ht AC

23c
25c
50c
99c
15c
33c
CHAR-

39c
J’ai un CALENDRIER pour chacun 

de mes clients. Demandez-le.

Comme cadeau: une Boîte de 25 bons 
CIGARES — sera bien apprécié — 
j’en ai de différents prix.

RADIO KOLSTER ELECTRIC mo­
dèle de table avec Haut Parleur de 
première qualité, 7 lampes. Prix 
$168.00. Comptant $25.00 et $15.00 
par mois, sans intérêts — Autres 
modèles 6-7-8-9- lampes — si vous 
le désirez — Ayez un RADIO 
KOLSTER pour les fêtes.

Achetez de bonne heure votre provi­
sion des fêtes, vous serez mieux 
servis. Profitez de mes prix avanta­
geux à cette occasion.

[Suite de la première page] 

CAMILLIEN BOUDE

Depuis la triple défaite de Comp­
ton, Richelieu et Montcalm, le chef 
des goglus est de mauvaise humeur. 
C ’est Camillien boude et non plus Ca- 
millien Houde.

Voilà pourquoi, il a refusé la ba­
taille dans le comté de Beauce.

AU BANQUET DES VOYAGEURS 
DE COMMERCE

Samedi soir dernier, a eu lieu, à 
l’hôtel Windsor, de Montréal, le ban­
quet annuel des voyageurs de com­
merce.

Le principal discours y a été pro­
noncé par l’honorable sénateur R. 
Dandurand.

“J’ai l’impression, a-t-il dit, d’ap­
partenir à la classe des voyageurs de 
commerce, puisque je suis commis- 
voyageur du Canada à l’étranger. 
Comme tel, il est en état de dire que 
la paix est nécessaire au commerce. 
Le Canada commerce aujourd’hui a­
vec 114 pays et le chiffre de ses ex­
portations atteint la somme de $1,­
388,896,075. Voilà un commerce qui 
vaut la peine d’être conservé, et il 
ne peut être conservé que par la paix.

L’honorable M. Dandurand a ex­
primé l’opinion qu’avant douze mois 
toutes les nations auront adhéré à la 
‘Cour Internationale de Justice”.

AVIS PUBLIC
Avis, est par les présentes, donné 

que la Ville de Saint-Jérôme, s’a­
dressera à la Législature de Québec, 
à sa prochaine session, pour deman­
der l’adoption d’une loi ratifiant un 
règlement de la Ville de Saint-Jérô­
me, adopté le 29ième jour d’août 
1929, pour fixer l’évaluation munici­
pale des propriétés détenues par la 
Dominion Rubber Co. Ltd., pour fins 
d’industrie, dans les limites de la di­
te Ville, à la somme de $400,000.00, 
pour une période de 10 années, à par­
tir du 1er janvier 1930.

Saint-Jérôme, ce 25 novembre 1929. 
Le procureur de la Ville de Saint- 

Jérôme.
Signé: J. Bruno Nantel

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR SUPERIEURE
EX-PARTE:

Edmund Allan Williams de la Cité 
d’Outremont, dans le district de 
Montréal, Chef de la Police du Ha­
vre de Montréal,

Réquérant Lettres de Vérification
Avis est par les présentes donné 

qu’au Palais de Justice, dans la Vil­
le de Saint-Jérôme, dit district, le 
dixième jour de Janvier, 1930, à dix 
heures de l’avant-midi ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu, le 
dit réquérant présentera à un Juge 
de la dite Cour, une requête deman­
dant à ce qu’il soit accordé des let­
tres de vérification en vertu des arti­
cles 1411 et suivants du Code de Pro­
cédure Civile, à fin de constater qui 
sont les héritiers légaux de feu Do­
nald Peter Williams en son vivant de 
Weir dans le comté d’Argenteuil dit 
district, machiniste, qui est mort in­
testat à Weir le 8 Octobre 1929, lais­
sant des biens en dehors de la Pro­
vince de Québec.

4 décembre 1929,
D. C. Robertson 

Avocat du Réquérant

JOYEUX NOEL !
achetez-lui un JOYCYCLE C. C. M., ou
des PATINS C. C. M., ou bien encore
un HOCKEY C. C. M. Ces cadeaux se-
ront très appréciés et vous pouvez vous
les procurer chez - - - - -

F. H. f?001H0f4
36, Ave. LEGAULT — Tel. 124

ZXXX2
ST-JEROME

Universal Brand Salt
Une nécessité pour l’industriel 

et l’agriculteur

T E gros sel est une nécessité de l’industrie et 
de l’agriculture de la Province de Québec. 

Et par conséquent, il est important de choisir 
le meilleur gros sel qui se puisse obtenir. 
Avez-vous essayé le sel de roche allemand 
“Universal Brand”. Il est blanc comme 
neige, pur, libre de toute humidité, et très 
riche en éléments essentiels. C’est le sel 
idéal pour saler les viandes, les cuirs et les 
peaux, pour mettre en saumure ou conserver 
les produits alimentaires, pour saler le foin 
et la nourriture des bestiaux. “Universal 
Brand” est le seul sel de roche authentique 
venant des mines allemandes.

A[’en acceptez pas d'autre.—Tous les bons marchands Je vendent.

ER S/J,
BRAND

SALT
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Le cadeau le plus appréciable
pour les fêtes de Noël et du Nouvel An, 

est celui que l’on achètera chez

J. A. BOISCLAIR
Orjèvre

MO N T-LA U RI ER
Vous y trouverez un assortiment complet de

Bijouterie, Montres, Bagues à diamant, 
Montres-bracelets, etc.,
à des prix raisonnables.

^ Ÿp

(jffrez un Appareil Electrique

I

C’est le moment de compléter votre liste de cadeaux
Choisissez des articles électriques appropriés : Fer à repasser, à friser, grille-pain, percola­

teur, chaufferette, lampe sur pied, selon la personne à qui vous avez quelque chose à donner.
Ou bien, si vous voulez faire un cadeau à toute la famille, vous avez une balayeuse électri­

que, une machine à laver, un réfrigérateur ou un poêle électrique. „
Soyez assuré que rien ne peut plaire autant qu’un appareil électrique utile et souvent 

décoratif.

Gor\ditioqs spéciales de Noël pour tout acl]at de $5.00 ou plus
Si vous choisissez des articles dont 
la valeur se totalise à plus de $5. et 
à moins de $10.,
..........vous pouvez payer seulement
$2.00 comptant. Cette offre s’appli­
que aux fers à repasser, à friser, aux 
grille-pain, ainsi qu’à une foule d’au­
tres . articles électriques parfaitement 
appropriés comme cadeaux.

Si vous achetez un appareil de radio 

ou un réfrigérateur électrique,

..........le montant du paiement initial

et les conditions seront décidés à vo­

tre convenance,

Si vous choisissez des articles dont 
la valeur se totalise à plus de $10.,
..........vous payez seulement $5.00
comptant. Ceci vous permet de choi­
sir une machine à laver, une ba­
layeuse électrique, un poêle ou autre 
cadeau pour famille.

Tous les prix sont marqués comme pour la vente au comptant.
Nous n’exigeons pas d’intérêt sur les paiements différés.

Gatipeau Electric l^ight
•

Qojnpapy Uifnited


